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^Monnmjîa  efléimenUeparUs ho'mmes  peur 
inferuenir  aux  rentes  Gr  achapts  deschefa  atf- 
eejfaires  k l humaine  focieté , au  heu  de  l* ancien^ 
ne  pénible  permutation.  Sa  fuhflance  fut  arbitrée 
' kerO'  argent  fins  <3*  purs,  eomme  les  métaux  re^ 

commune  opinion)  les  plus  riches  & précieux, pour 
ferrer€r  peu  d*e^ ace  y & facilement  tranfier ter  <vn  grand  prix 
^fVéleur:  & pour  ceflecaufe  ils  font  Itmite^par  certains  de- 
gre\d€ bonté ^ à fçauoir  Par  en  ^ingtquatre carats  & V argent 
en  douK^  deniers^  le  denier  en  ^hge  quatre  grains  de  fin  : qui 

f rnt  dudlue^Pfvn par  Vautre  en  certaine  proportion  , laque lle^  f ? 
peut  ohferueren  œuure  Cir  hors  œuure,  pourueu  que  la  Monnaye 
fois  faite  aux  dejfens  du  public  y comme  eftant  ^vn  labeur  com- 
mun pour  lehiin  de  tout  le  peuple  : ainfiqu  autre fots  tl  a eftè pra- 
tiqué en  Normandie  y où  encor  es  k prefeut  on  Icue  la  taille  pour  le 
Tdonneage  yComhien  que  les  deniers  foient  empîoie\k  autre  effet: 
nubien,  fi  on  obferue  les  anciens  B^glemens  pour  U traittede  U 
MonnoyCydef quels  la  qualité  d'argent  le^y  aprins  fon  origine. 
Mais  depuis  quon  e fi  •voulu  diVfenfer  de  Vohferuation  de 
V Or  donnante  & rendu  toutes  chofes  arbitraireyil  s'en  efl  enf 
uy  ^ne  empiranceyiufqueskfaire  de  la  Monnaye  de  Billon  : d*ou 
font  procédées  ces  dsftinBions  y ^argent fin , argent  de  , de 

haute  O*  baffe  Loy  ,‘cir  differente  du  blanc  & du  noirxtoutes  lef  - 
quelles  e^eces  de  Billon  {non  plus  que  celles  d'autres  matières 
que  â*oY  & d'argent , dtf quelles  on  a •vfé  en  diuer s lieux)  ne  doi^ 
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nent  e^ys  rebutées  Monnoyes^ffour  cc  quelles  font  fy&pfiJ  Ù*p4y» 
ticulieres  k ter t aines  Vremncesfi*  ne  peuuent  entrer  au  commer^ 
ce  pahlic. La  première  Trîonnoye  fut  definie  groffierement  félonie 
poids  ^depuis  an  adufadeluy  donner  quelqueforme  ^ laredni^ 
re  enpiecesy  reiglées  fur  le  pied  de  la  drachme  publique  (reuenanê 
'U  àeu%  denier ç fei^<^ grains  de  noHre  poids  de  marc  ) pour  eBre 
courante  entreMarchands  y ainfi  qu  aucuns  ont  remarqué  fur  h 
Gencfeiccjîe  première  façon  éft  appelke  taille  &murage.Et  p&urm 
ce  que  les  principales  riche  fies  de  ce  temps  confifloient  cnheflial, 
& toutes  chofes  ejl oient  appréciées  par  ueluy  ^on  trouuah^n 
d*empraindre  cnwn  des  cofie\  delà  Monnoyeja  marque  de  U 
chofe  pour  laquelle  elle  faifoit  funÜion , comme  d'fvn  beeuf  ou 
d'^ne  brebis , dont  die  fut  dite  figiiata  pecunia  : & de  la  en 
auam  les  Hécatombes  monnett aires ^ furent  bien  autant  aggrea- 
. ble  aux  Sacrificateurs , que  les  naturelles  eBoient  aux  Bieux» 
Bel  autre  cofié  de  lejficee  on  mettait  quelque  fdngpublic  ou  en^ 
feigne  de  la  éd^eligien  du  lieu  y auquel  elle  efi  oit  fabriquée^  pour 
tefmoignage  & caution  de  U bonté  tnterkure , laquelle  ne  fe peus 
facilement  iuger  comme  le  poids  :dr  telles  marques  & emprain- 
tes  font  dtBesMonne  âge.  Les  frimes  fouuerains  plus  defireux 
de  perpétuer  leur  mémoire  par  images  c^coloffes  y queparleur 
propre 'Vertu  y fe  vandtquerent  le  droit  de  fane  battre  Monmyt 
principalement  d'orér  d'argent  : pour  y faire  appo fer  leurs 
effigies  à"  deuifes  iufques^y  attribuer  falut  refuge  pour  les 

affltgc\.  Et  de  la  fubfiauce , poids  & empramtes  i les  c^eces  ont 
èfié  indifféremment  dénommées  y toutesfeis  delà  feule  em^ 
prainte  cfi  venuce  mot  de  M onnoy  e , k caufeque par  icelle  on 
admonnefié  & fait  certain  de  la  honte'  O*  valeur  dicèlleyCnd 
femhîe  du  lieu  ou  elle  a efié fabriquée  pour  y auoir  recoufs  s*il  fe 
trouuoit  quelque  defeBuofité  en  lafuhflance  y & nefioit  faite 
frtyUant  U Loy  publique , de  laquelle  elle  efi  dite  N umifma 
ion  aucuns  <t  felo  d'autres  </(?N uma fécond  f^o/ B^mainyîeqml 
k yegU  fEfiat  de  laMonnoye  à pour  pareilles  raî» 
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fons  mt  en  U Monnoye  efu' on  bat  en  Fr  ace  k prefenf^ertainif 
ianes  dtprents^&potmsf€CYetsifignijkattuts4es  ItewK  oudk 
ejlfaice^par  ^uel  marfire  de  SA  anoye^en  quelle  annee^tufqucs  ^ cf  ^ 
luy  qm  a fait  les  pilles  (T  troupeaux  fur  If quels  elle  efi  Monnom- 
yee,  T oute sfots  les  H^omaius preff  d’affaires  ^ e fiant  U chpfe 
publique  en  arnere^our  fubuenh  aux  frais  delà  guerre  qu  illeur 
ceueooiifue  contre  les  Carthaginois  ytie  fit  ent  difficulté  de  *vio^ 
Ier  O'  con  omprelaUyde  la  Mamoye par  toutes  fortes  d’ af  ^ 

foibiijj  ment:  kfeauotri  augmentant  le  prix  des  'Vétilles  eFJ*eces^ 
<ÿ*  diminuant  b poids  O'  bonté  des  nouuelUsipar  alliages  de  dt* 
iters  métaux  de  peu  de  •valeur^  qui  n’eut  aucune  qualité finie 
neferuentqu’k  donner  corps  fans  am  me  efiimAtiominais  au  con^ 
traire  font  moins  efimerla  manereprecicufe  ^ auec  laquelle  ils 
font  incorpore::^  ainfi  qu’on  usiit  par  la  différence  des  prix  d'ar« 
gent  de  haute  Loy  ce  celuy  de  baff  Loy  : ores  qu’ils  foient  ter^ 
mine^r^par mfme  degre^  definie  thangemcnt  deMennoyeap-- 
fortawe~^aaâ£  alteration àl' EBat ^ <s  mefeontentement  au 
peuple  ï{pmam  j prefi à fe rçmlterf ans/vn'Magt^ rat  Monnet- 
taire  lequel  reforma  l’Ffiat  de  la  Monnoye:  Or  k ce  qu’on  nyfufi 
deceu  i l’aduenir  enfeigna  le  moyen  d^en faire  cffayffotfe  lepcu^ 
fie  receut  telle  allegreffe  & contemement^  qu’il  erigea  desfiatuës 
d’or  par  la  'ville  de  ï{pme  en  fon  honneur  : car  il  n’y  a chof  ^ qui 
trouble  plus  les  affaires  generales  & particulières  que  U niuta- 
iion  de  la  Monnoye^  pat  UqutÜe  les  btensQ^facultcpe^  d'vn  cha- 
cun font  limite^  : fi  elle  efi  bonne  Crforte^  elle  rené  les  richeffes 
(ert  aines  &a(feurees  CT  paye  toutes  chofes  par  fa  iufle  'valeur^ 
0:U (telle  efi  foible&  alteree  elle  lesfurachepte^  a cauf  des grads 
fiais  dont  elle  efi  chargée  pour  U fabrication»  Et  encore  s que  tels 
ajfjibltff  mens  f nent  fondcT^fur  quelque  fecouts  prompt  & ap^ 
parent  ^ fi  efi -ce  quefiant  bien  confiderê  balancé^  %lfe  trou- 
ueraUen petites  effcB,  CT  detielfiemicieufe  confequenceipour 
le  mal  qui  s’en  enfattfnpofiible  a réparer  que  par  le  retour  d*vu 
fiAikà^fi  lequ^lrîialvmhmnpHt  reffensirenfetb^s^t^; 


iugerfarU  cmfirenccdei  Monnayes  dnciennï}  y fdhes  Ursqm 
for  te  Monnaye  auoit  cours , auec  celles  ^u  temps  prefent  : <&ce 
def ordre  ird  de  mal  en  pis  fi  les  Officiers  des  Monmyes  ne  /(f- 
Jorcentâe  rdmener  & réduire  l'Efidf  de  U Momoje  le  plus 
qu  on  pourra  vers fes  principes , ne  tiennent  la  mam  ferme  k 

V auarice  Cr  defir  tfftené  de  ceux  qui  nefefoucient  défaire  leurs 
aff lires  aux  defiensdu  publicy  & reiettent  le  mal  qutls  font  fur- 
ie peuple  y qui  ne  T/4  qu  autant  que  on  le  pouffe  O'  on  luy  Lfhe 
la  bnde  : efiant  L animal  le  plus  aisé  atourner  quilfoit^pourucH 
quilfott  mené  & conduit^  en  tnanitre  de  dtreypar  îaponppe, 
Les  I{pys  tçan  Cÿ*  Charles  Vfon  filsy  ayans  cogneu  les  incom- 
modîte^^  dommages  que  l'affotblijfemcnt  des  Monnayes  auoit 
apporte  4- leurs  affaires:  par  EdtBfilemnel  promirnt  yîant  pour 
eux  queleunfucçeffeurs  t^oys  deFrancCy  delk  en  auant  nef  aire 
que  bonne  gy-  forte  Monnoye  ^ fans  i aman  afoihhr.  Et  feirent' 
promettre  O- jurer  aux  frinçesySeigncurSy  BaronSy  Chancelier ^ 
gens  deVonfçil  ^ officiers  : tant  pour  eux  que  leurs  fucccjfeur s 
efdites  d^mtc^,  charges  or  Offices  y de  ne  lamais  conf aller  daf 
fotblir  laMmmyefur  peine  de priuation  de^h  urs  charges  Of 

ficesjefjm  'lies  en  ce  cas  deflors  comme  dés  à prtfnt  furent  de^ 
tUrm  vaerjH^ntes  drimpetrMs:  demanure  quedudefuif 
ksAdnifeT^  qui  t^oient  appelle^^  auCenfaldcs  'Menneyesyfai- 
fotmt  fnregtftret  leufs  Ms.  Varies  OrdonnuncesfMtes fur k 
Ç^oyenfittgrundCenJeU,  il  ejî  défendu  a tomes  petfennesfecu^ 
meux  oufinde^de  meutle  d'amer  en  C on f ni  de  Trtonnoye,de 
(rame  que  pour  leter  profit  furtkulier  ils  ne  donnent  quelque 
efduis  dommageaites  au  publtt.  tl  ne [e  treuue pat  eferit  l’ordre 
Çr police  que  les  anciens  tenetent  en  U fahruatton  de  leurs  Mon, 
noyés,  finon  des  Romains  ; & que  Kurna  infinua  le  Colleee  des 
Patteurs  d airain,  qm  efioit  la  fuh^ante  de  la  Trlounoye^de  ee 
((rnfSydeffinieprosfier  entent  félonie  poids  de  leur  hure  dite  AS, 
fntMt  de dou^e onces,  &l’oncedehma  d>a.  imts  du  poids 
fnm(,ily4iim  desfefemspmrlafefer  Q-  eftam p<fete(iott 


T 


f oYtee  diins  des  chariots  a la  chambre  de  t^ou  h thre* 

for  fublic  près  le  temple  de  Saturne , & mifeis  mamsdeceluy 
quiefioit cotnmis alarecetioir*  Deputs  Tulîus  Seruiusy  adiow 
Jij la  marque  i & apres  rexpulfiondes  \oysUMonrJoye  d ar* 
gent,  puis  celle  d'or  rvindrent  en  'vfage  : & lors  an  commencea 
4 regler  l'Eflaîde  U Monueye.  ttfin  efiably  Magtürat 
rfj/./>e///Tdiamuirat  Monétaire ceque  ducommemement 
ilfut  compof  i de  trois  perfomés  & depuis  de  plus  grand  nom- 
hrCi  qui  auoient  U charge'  c3r  intendance  fur  la  fabrication  des 
Trlonn&yes  : ainfiquon  peut  apprendre  .par  l'in  fer  ipnon  ^ 
praintes  d'aucun  es,  me  dates  antiques^  marquées  d’vnc&fle  de 
P effigie  de  (es  Offijciers  anec  l'infriptto  de  leurs  noms  ^0^  duie- 
iters  de  quelques  ^ftacillcs  feruh  a U fahric aùo  des Monnoyes , 
aueccefielegendelliy,  MonnetÆR.  ARG.  Aui'.Fian.- 

Feri.  f ar  lequel  mot  de  VhtQefifigmfiè  l'ouur âge  0 dttelny 

ce  rvocahle  de  Fiaon  peut  eflre  dcrml  quieft  l'r^ece  ouuree  nom. 
marquée  : 0 par  F erire  le  Monneyage  quifefatt  au  marteau',  te 
nefeay  aufftfitoferoisdtrecermt  de  Flaïc  [encomqu  ilpgnt- 
fiefouffler) potmott figmfier  en  ce,  lieu,  couler  , uner  en  fonte  y & 

mouler  U greffe  Msnnoye  d'air  am,quî  ne  fe  peut  facilement  frap- 
per è^Mannoyer  au  marteau  a catife  de  fon  relief  Ancterme- 
ment  pour  regler  laMonnoye  de  Franceil  y auoit  certansOjp- 
tiers appelle^maifires  Generaux dc^  Monnoyes , qut  auotentef- 

^ardfur  la  fabrication  des  Monnoyes  ,0kla  différence  despar- 
%uUersquifaifoiml'ouuYdge:ilsneJhtent  que  deux  Generaux 
du  commencement , lequel  nombre  par  fucceffion  de  temps  aug- 
menta iufques  ^ fix  , 0 lors  furent  reduues  en  corps  de  Chambrt 
des  Monnoyes,  dépendante  de  celle  des  Comptes  : 0 depuis  quel- 
ques années  cefle  Chambre  a cjîéfeparie0  érigée  en  Cour  fouue- 
raine  qui  e(l feule  en  ce  Royaume, pour  cognoijîre  de  Ufabrtcattots. 

desMonnoyes,0deceuxqmtrauaillent  o*  s entremettent  d 

d^argent,0  chofes  dépendantes  delà  fahric  monde  s Tdonnoyes^ 
romainftqnelesMonnoyts  de  France sntfouucnt'vme  , 


les  Ëdi&s  O*  Ordennances  des  Momoyesmt  fort  chttngêtufqun 
hf ? contrarunce  qui  4 apporté  beaucoup  de  doute  entre  les  Offi^ 
ciers^e^r  engendré plufieursprocez  & dijfercnts  entre  les iufiieia^ 
bles^O*  re[j'orti[fans  cn  U Cour  des  Monnoyes  Jejquels  nefieient 
certains  quelle  OrdormanceÜs  deuoient  enfuiure  i pour  huer  lef-» 
quels  doubtes  retrantker  ces  proce^^  ^ defferents , ïly  a qneL 

ques  années  queietne  mis  a~eôîUger  *vnfommatre  des  poinEls 
principaux  des  EdiBs  O"  Ordonnances  cencernans  la  lurtfdi^ 
Uton  delà  Cour  des  Tdonnoyes  : entant  qu'ils  font  en  ufage  & 
que  teles  ay  'veuprattiquer  en  cejle  Cour  , ohmettant  ce  qui 
abrogé.  Et  d'autant  qu  ilyaplufieurs  articles  , lefqttels  comme 
tflant  delejfence  defàttes  Ddonnojes^qui  ont  efié  reprtns  en  tou^ 
tes  les  0 r donnant  es , poureuiter  répétition  U me f ds  contenté  de. 
les  CQtter  des  0 r donnantes  modernes  ej'quellee  ils  ont  efié  reprins^ 
En  quey  faifant  en  aucuns  Iteux^  te  rapporte  le  texte  entier  de 
l Ordonnance , en  autres  le  fens  : pour  ce  quen  pluficurs 
endroiBs  les  cfeces  fontjpectfiees , comme  aufft  les  prix  des 
tiereSigages^fJaires  Cr  taxations  des  maiflresO"  Officiers  de fdil 
tes  Monnoyes  ouuriers  & monnoyers^quifont/ubtets  4 chângêd 
mens  & mutations , tay  mis  en  termes  generaux  ce  qui  e^oh. 
particulier  pour  cefl  effeB  ^ pour  feruir  ài  toutes  occafions.  Etay 
le  cm  dtlfoséparnitres , propres  & conuenables  k chacun  ema^ 
tier€  ^ & cotîé chacun  article  en  marge  de  V Ordonnance  dela^ 
quelle  il  aéfie  extraïB  comme  auffi  ily  a plufieurs  defdites  Or^ 
donnantes  faites  en  mefme  mois  & an , mcfmes  quatre  faites  i 
Eontame-helle-au  au  mois  dcDdars  i^Sq.,furlefquclles  on  pour- 
rottemmocquer  O'  chercher  en  we  eequiferoiten  Vautre.  Vay 
note  les  extraïB  s de  certaines  marques  diffet  entes  pour  reco- 
gnoijfame.  Et  au  fi  les  Ordonnances  enregiflrees  & non  impri- 
tunes  de  cefle lettre B^fourfiim§ef  regiftre.  Lequel fimmake i’u- 
notsfjit  JisceinBemeot  pourU  cemmedité  qu'on  poumit  Auotr 
lors  dejecomtr  aux  grandes  Ordonnances  & ft^egijires  de  ladite 
Çditr  det  Monnoyesi  au  défaut  defquelt  et  pour  lefoulagement 


Je  ceux  qm  en  peuuent  âuoïr  affétire.  ^ lu  prier  e dUueum  Je 
umisytemefuümis^  lereuoir,&  receurir  ceft extruiU ypeur ^ 
udteu^erplu^emichofesetfdirecetàJueriiffemmt  que  t uyelli* 
mêneceffüm  pmf  èmtunt  plue  fucilïter  VintMigence  d*tteluyï 
mfmequm  peu  de  papier  on  pourra  apprendre  la  plue  grande 
partie  defdiees  or  donnâmes  et  lieglemem  des  TdonnoyesyCt  ^eoir 
€& qui contenu  en  plufieurs  Volumes  et  l^egtflres,  Prfant  'VU 
ehacunie  nctuoir  de  pareille  aff^  Bien  que  de  bonne  *ûolonté  iff 
Pay  collige^  peur  khien  et  feuUgerhem  de  (eux  qui  en  aèrent 
affaire. 


creonsj  érigeons  & cftablifTons  par  eès 
prefencesnoftrcChanabredcsMonno- 
ycs  feant  à Paris  en  Cour  & iurifdidfcio 
fouucrainc  &:  fupericurc.’pour  cftre  co* 
gnu  iugé  & décidé  par  arreft  en  dernier  reiTort&fans 
appeljde  toutes  matières  ciuiles  & criminelles,  donc 
la  cognoilFancc  appartient  & cft  attribuée  à ladite 
Chambre,  par  ordonnance  tant  de  nous  que  de  nos 
predecerteurs  Rois,foit  en  première  inftance,  ou  par 
appel  des  Gardes,  Preuofts  des  Monnoy-^ 
feruaccurs  des  mines* 

Contre  lefqücls  iugemens  & arrefts am  -m  i 

rcccu  finoîi  par  voye  de  propofition  d’erreur,  es 
matières  defquclles  par  nos  ordonâces  on  peut  pro« 
pofer  erreur:  5c  tout  ainfiquen  nos  autres  Cours 
louueraincs  : à la  charge  toutefois  que  pour  donner 
lefditsarreftsjily  aura  toufiours  lenombre  de  neuf 
pour  le  moins  dcfdits  Generaux  de  nosMonnoyes 
aucc  le  Prefident,  ou  le  plus  ancie  defdits  Generaux 
pour  l’abfencc  dudit  Prelîdenc,  de  façon  quecfdiéls 
iugemens  ils  foient  toufiours  en  nombre  dix* 

Lefquels  arreds  5c iugemens  de  noftredite  Cour 


2.  Ordonnances  concernuns 

des  Monnoyes,  voulons  eftre  exécutez  incontinenÊ 
êc  fans  delay  par  tous  les  lieux  de  ce  Roiaume , pays 
terres  & feigneiiries, fans  demâder  aucunes  lettres  de 
Vifa,placcc,  ncp^reatis,ne  faire  aucunes  infinuatiôs 
en  nos  Cours  de  Parlement,  ou  autres  lugcSjnonob- 
ftant  qu’ils  vouIulTent  prétendre lefdids  Generaux 
dc|nos  monnoyes  n’auoir  territoire  pour  exécuter 
leurfdids  iugeniens  ôc  arrefts-&  quelconques  priui- 
ieges,  ftatutSjftiles  prétendus  au  contraircy  au! quels 
nous  auons  defrogé. 

Idem. un. Ecafin  qu’on  fçâche  de  quelles  caufes  & matières 
icelle  Cour  deura  cognoiftre  , cognoiftea  fans  appel 
^'dernier  redbrt,  comme  dit  eft , des  deniers  des 
boettes  de  toutes  nofdides  monnoyes,  enfemble 
des  fautes  ^maluerfations  commires,&  quife  com- 
I , mettrôt  par  lesMaiftres, Gardes, Pr€dofts,Eiraieurs, 

1 Tailleurs,  Contregardes,  Ouuriers,  Monnoyers, 

I Changeurs,  Affineurs,  Departeurs,  Bateurs,Tireucs 

j d’or  & d’argcnt.MiheurSjCueilleurs  d’or  de  paillole, 

'!  Orfeures,  loiaulicrs,  Graueurs,Balanciers  j & autres 

‘ faifant  faid  de  nofdides  Monnoyes, circoftanccs  & 

5 dépendances , & ce  qui  cocernre  leurs  charges,  eftats 

&meftiers,  vihtations  & rapports  que  les  maiftres 
I d’iceux  meftiers  feront  tenus  faire  d’orefnauanf.c’cft 

àfçauoir  en,  noftre  dide  ville  de  Paris , pardeuancles 
Generaux  de  noftredide  cour  des  Monnoyes.  Et 
; aux  autres  villes  de  noftredit  Royaume,  pays,  terres 

& feigneuries,  pardcuantles  Gardes  & Preuofts  d’i- 
I celles  Monnoyes  chacun  en  fon  deftroit  relfort. 

! 6.  Aufli  cognoiftra  noRredide  Cour  des  Monnoyes 

par  preuention  & concurrence, auec  nos  Baillifs,Sc- 
nefehaux  & autres  luges,  du  faid  des  faux  mon- 
I / noyeurs , rangneurs , & autres  de  quelque  eflat  & 
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condition  qu’ils  foienc  infracteurs  de  nos  otdonnan- 
nances  couchant  le  faiétde  nofdites  monnoyes,  dc 
gencralemeiic  de  tous  autres  casciuils&:  criminels, 
dont  la  cognoUrance  ett  attribuée  & appartient  aüf- 
dids  Generaux  des  monnoyes,  par  ordonnance  tant 
de  nous  que  nos  predecelleurs  Rois,  circonftanccs 
& dépendances , le  tout  par  ai  reft  en  dernier  reirort. 
comme  dellus,  iufqucsa  condemnation  & executio 
corporelle,  mefmement  de  mort  & abfcilîion  de 
membres inclufiuement,  foiccn  première  inftance, 
ou  par  appel  des  commir  & députez  par  ladidc 
cot3r,Preuofts  deidites  monnoyes , & conferuateurs 
des  pdiiUegcs  des  mines  : en  tous  cas  dcfquels  ils 
pêuucn  t cognoiftre  en  première  inftance. 

Enioignons  bien  cxprelTément  à nos  Preuofts  cÎ€ 
Paris,  Baillifs , Senefehaux  & autres  luges  , chacun 
endroit  foy  : que  aufdids  Generaux  des  monnoyes, 
leurs  cômis  6c  depuCez,baillent  cÔreil,conforC,ayde, 
fecours,pi-i  Tons, outils  & lieux  pour  bailler  tortures, 
fergens , 6<r  exécuteurs  de  haute  luftice  : toutesfois 
qu’ils  en  ferdt  requis  pour  la  côfedion  dcfdids  pro- 
cez  criminels  & execution  cfelcurfdits  arrefts  & iii- 
gemens , fans  en  ce  leur  donner  ne  fouffdr  leur  cftre 
donné  diredement  ou  indireétement  aucun  trouble, 
deftoiubier  ou  empefehement,  fur  peine  d’amen- 
des  arbitraires,  & d ellre  punis  comme  rebelles,  &c. 

Dilatons  en  outre  que  les  parties , tant  depays 
coudumicr  que  de  droit  e Ecrit  qui  auront  mal  ap- 
pelle  en  noftieditc  cour  des  monnoyes , feront  con- 
damnez enuers  nous  pour  le  fol  appel  en  trente  Us- 
ures parids  d’amande , qui  fera  receuc  par  lcrccc- 
ueur  des  cxploids  & amendes  de  ladite  cour. 

Lcupublié  Sc  regiftré , ouy  le  Procureur  general 
_ ' A ij 
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du  Roy  du  trcf-exprcs  commandement  dudit  Sei- 
gneur,a la  charge  qu  il  fera  dcÉFeré  à Tappel  des  iu- 
gemens  portans  amendes  honorables,  baanifîemcns 
6c  peines  afïlidiues  corps. 

Bes  Generaux  des  monnfiy es,  Tilt.i, 

LEs  Conreillers,  Prcfîdes  & Generaux  de  la  cour 
des  monnoyes  entreront  à fept  heures  du  matin, 
6c  deux  heures  de  rclcucc  les  iours  accouftumez  d c- 
trer:Ec  feront  au  bureau  auat  huid  heures  du  matin 
iufqnes  à dix  heures:  & de  rclcuee,auât  trois  iufques 
â cinq, pour  vacquer  au  fait  de  leurs  charges. 

Lef  itts  Vrefiâens  & generaux  n entrent  que  les  Mardy 
<T  Vends edy  de  releuee , qui  font  les  tours  ordinaires , cr 
aux  autres  iours  le  matin  feulement. 

Auront  le  temps  des  vaccations  accouftumé  es 
autres  cours  fouuerainespourvacquer  à leurs  aifai- 
rcsjila  charge  que  quatre  dentr*eux  refideronc  â 
Paris  durant  lefditcs  vaccations. 

Toutesmatrices  & poinçons  feront  deliurees  en 
plain  bureau  par  le  tailleur  general , feant  en  iceluy 
fept  dcfdits  generaux  pour  le  moins  : pour  cftre  de- 
liurez  par  Icfdits  generaux  à qui  il  appartiendra. 

Nepourrôtdeleurauthoritépriuee  faire  aucune 
îiouuelle  fabrication,  nouueau  pied,  chager  le  cours 
des  mônoyes,ou  doncr  pcrmidio  pour  faire  menues 
ouurages,&  fi  aucun  beioin  en  eftoit,nous  en  aducr. 
CitÔt  & les  gens  de  noftre  confèil  pour  y pourucoir- 
Çt  à ce  que  aucunes  Prouinccs  de  noftrc  Royau- 
me ne  demeurent  defgarnicsdefdidcs  menues  mo- 
;noycs  6c  n’en  ayent  ncccflîtc,  voulons  & ordonnons 

Îuc  quand  aucun  Syndic  ou  Procureur  defdidies 
roumecs  ^ demandera  permiflion  de  faire  puurer 
defdits  ouutagcs  fpient  doubles  ou  liards^  fe  puilîcnt 
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retirer  lefdics  Syndics  &c  Procureurs  aux  Reccucurs 
generaux  defdiâres  Prouinccs  ou  autres  des  plus 
prochaines  d’icelles.  Auquel  nous  ordonnons  de 
bailler  aux  habitans  de  ladite  Prouincc  faifant  ladi-  ^ 

te  pourfuitte  des  iiards  & doubles  pour  telle  fonime 
qu’ils  voudront , en  fournillant  par  iceux  habitans 
aufdits  Receucurs  des  elpeces  d’or  d’argat  ou  groflTe 
monnoye  ayant  cours  parnoftre  ordonnance,  &li 
oh  il  aduiendroit  que  lefdits  Rcceueurs  generaux  ne 
pcuirencautreméc  fournir  defdics  Iiards  & doubles, 
en  ce  cas  & non  autrement, apres  deuc  information 
faide  de  la  necciîîte  que  aura  noftrc  peuple  defdices 
rhenues  monnoycs,y  fera  par  nous  pourucu. 

N’ordonneront  d’aucuns  deniers  fur  les  recc- 
ueuis  des  boettes  , li  ce  n’eft  pouf  les  frais  de  iuftice 
iufques  à huid  cens  liures,6c  quatre  cens  liures  pour 
les  menues  neceffitez. 

S ’enquerront  & verront  ordinairement  quels  de-  [ 
niers  courront  par  les  changes , ôc  de  main  en  main  ^54^ 
à nos  coings  & arm  es, en  quelles  monnoyes  ouurans 
de  nodre  Royaume  ils  aurôc  cfté  forgcz,&  par  quels 
maiftres  particuliers  d’icelles , en  facent  faire  les  çf-  ' 
fais:&:  s’ils  y trouuent  fautes,  procèdent  à la  iuftice 
& punition  de  ce , telle  que  au  cas  appartiendra  fui- 
uant  nos  ordonnanees. 

Lefdits  generaux  rcftdens  en  la  ville  de  Paris,  ou 
l’vn  d’eux  député  par  la  compagnie,  vifîccrontdc 
quinze  iours  en  quinze  îours  le  maiftre  de  la  mon- 
noye d'icelicjlt s gardes,  concregarde,  aftay  cius,tail- 
leur , affincurs , changeurs , orfeures , & ioiauliers 
leurs  regiftres  & maifons,  pour  feauoir  ôc  entendre 
l’apport  & réception  du  billonen  noftredite  mon- 
noye, s’il  a cftç  cizaillé  & mis  en  fonte  ainfi  qu’il  ap*?; 


^ Ordonnances  concernais 

partient  : les  payemens  de  ce  faits , & comment  iîs 
& chacun  d*eux  en  Ton  regard  obferue  & garde  nos 
ordonnances  au  bien  de  nous  & de  la  chofe  pnbli- 
ejue  de  noilue  Royaume  :&  s’ils  y crouucnt  fautes, 
maluerfacions,  abus,  ou  négligences,  par  Gontemne- 
nient  d’icelles  ordonnances  ou  autrement , contre- 
uenans , procèdent  à la  corredtion  & punition  de  ce 
<Sc  à la  rompure& démolition  desfournsaux  prohi-  ~ 
bez , fi  aucuns  en  y a , & autrement  ainfi  qu’ils  yer- 
ront  eftre  à faire  fuiuant  la  teneur  de  nofdidles  or- 
donnances. 

Idem.  49,  Feront  rcnoiiucller  la  publication  de  ces  prefen- 
tes  , ou  le  fommaire  d’icelles  de  trois  mois  en  trois 
mois, à ce  que  nul  n’eupuilfc  precedre  caufe  d’igno- 
rance.cSc  coutle  femblable feront  les  Baillifs  & Se- 
nefehaux  ou  leuts  Lieutenans  aucc  eux*,  nos  Procu- 
reurs efdics  Bailliages  &Senechaufiees,&  feront  ré- 
diger par  eferit  par  lefdits  Generaux, Baillifs,  Senef- 
chaux  ou  leurs  Lieutenans  rcfpecfciuement , procez 
verbaux  defdidtes  informations,  vifications  & pro- 
cedures aueçregifires  des  mgernensfur ceinteriie- 
nus  & executions  fin*  ce  faictes,  pour  le  tout  prefen- 
teren  noftrc  Confeil  priué,  quand  il  nous  plaira  fai- 
re veoir  leur  diligence  en  cet  endroit. 

Tous  luges  en  general  notamment  ceux  des 
villeSsferont  de  mois  en  mois  réitérer  la  publication 
de  Tordonnancc  des  monnoyes3&  vcillëront  à l’ob- 
Bemy.ni  f^tuation  d’ictîllcdonc  feront procez  verbeaux. 
j577.^r.3o.  Et  pour  cognoiftrede  leur  deuoir , feront  Icfdidls 
luges  tenus  en  fit)  d’annee  , rcccuant  par  eux  le  der- 
nier quartier  de  leurs  gaigcs,de  baillerau  payeur  d’i- 
idemetY.ii,  ceux  auec  leurs  quittances,  l’extraid  des  procez  ver- 
baux,contcnantrommairemcntlcurdeuoir  & dili- 
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genceppuu  l'execution  & obreiuation  de  1 ordon- 
lance,  pour  eftrc  rapportez  par  le  comptable  a la  re-« 
dition  de  Ton  compte, fans  lequel  extraiél:  défendons 
aufdid:s  côptables  de  leur  payer  ledit  dernier  quar- 
tier de  leurs  gages,  & aux  gens  de  nos^  comptes  de 
les  paflTer  & allouer  en  leurs  comptes. 

Des  commt^ions  &ch€U4Uche(S.Tilt»  ‘^- 

T Oucescommifîîons  peur  faire  cheuaucheesou  i.R» 
inilruire  procez,  feront  délibérées  en  plain  bu-  * 

reaurmaisaucû  ne  pourra’ellre  député  pour  aller  au 

lieu  de  fa  natiuité,  ne  retourner  Tannee  fuiuance  au 
lieu  ou  il  aura  efté  i'annee  precedente  en  cômiffion. 

Ladiéte  Cour  fera  elle  dion  de  fix  d'entre  les  plus  ^ ^ 

fçauans  &:  expérimentez  des  Prefidens  & Generaux 
;qui  feront  commis’ pour  refider  vn  an  durant  es 
principales  villes  & Prouinces  du  Royaume,  ef- 
quelles  ils  feront  leurs  cheuauchees  félonie  depar- 
tement qui  leur  en  fera  fait  par  ladite  Cour.  f 
j Suiuant nos ancienncs.ordonnances, députeront  Fran  t^i^io 

3c  enuoiront  ordinairement  deux  d’cntr’eux , viiiter  ^rt.  5e. 
feparemét  de  ville  en  ville  de  noftre  Roiaume,  pays, 
terres  ôc  feigneurîcs  de  noftre  obeilTance  le  faid  de 
nos  monnoyes  & officiers  particuliers  d’icelles, 
changeurs , orfeures,  ioyauliers,  3c  autres  qui  font 
ouuragcsd’or  &d*argent  : leurs  regiftres  Ôc  papiers 
ordinaires:informenc  tant  fur  ce  qu’autremet  deue- 
mét  corne  fefdites  prefen.tes  ôc  autres  nos  ordonaces 
fur  le  fait  des  mônoyes , ferôt  obferuecs  3c  gardées: 
quels  deniers  courent  de  main  en  main  à nos  coings 
3c  armes  entre  nos  fubiets,iceux  facent  peferjclfaicr,  , 
rapporter, & ioindre  aux  iugemens  ia  faits,  ou  à faire 
des  boettes  de  la  monnoyedôt  fc  trouuerrotlefdiçs 
deniers,  pour  fçauoit  fi  lefdites  boettes  auront  efte 
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ou  ferôt  loyauméc  & fidelemec  faices.Et  s*ils  y trou» 
ucnc  aucunes  fautes^malucrracios  ou  abus^proccdcnC 
à i’encontrc  des  delinqnaiis  ainfî  qu  il  appartiendra» 

Lerdits  comiiîaircs  nepourrôc  logerjhâtcr  ny  fré- 
quenter aucc  les  maiftres  & officiers  des  monnoyes, 
linon  entant  qu  il  cft  requis  pour  le  deu  de  leurs  of- 
fices. 

Donneront  ordre  à faire  leurs  chcuauchecs  en  teî 
temps,  qu*ilspuiflent  eftrc  de  retour  à la  fin  du  mois 
de  Mars , garnis  de  deniers  courans  pour  ioindre  au 
iugement  des  boettes.  Feront  perquifition  de  toutes 
monnoyes  eftrangeres  courans  par  les  bourfcSj^c  en 
feront  faire  clTay  , & mefmement  vificeronc  les  de- 
niers des  recepees  generales  & de  noftre  efpargnCj 
pour  s’il  fc  trouue  aucun  changement  efdidls  deniers 
en  poids  ou  en  loy , les  faire  defetier  & nous  en  ad- 
uertir  ou  les  gens  de  nodre  Confcil  priué. 

Se  trouuerôc  es  foires  les  plus  célébrés  des  licuxpar 
iefquels  ils  pafleront,  & y feront  publier  nos  ordon- 
nances fur  le  cours  des  monnoyes  , fans  faire  mentio 
de  laboncë  intérieure  d*icelles.  Informerons  des  pa- 
yei'nens,pouruoiront  qu’ils  ne  foient  hauirez&pour 
ceft  effcCjvificeront  les  eftats,  meftiers5&  toutes  per- 
fonnes  qui  s’entremettent  d’argent  monnoyé  ou  à 
monnoyer,  & procéderont  contre  les  dclinquans& 
concreuénans  anos  ordonnances  des  monnoyes. 

S’enquctpnt  fi  es  efpcces  qui  ne  font  à nos  coings 
& armes  auiquelles  dôfinons  cours  par  nds  ordon- 
nances aura  cfté  par  fabrication  nouuelle  ou  autre- 
mertc  aucune  chofe  altérée  ou  diminuée  du  poids  ou 
loy:  tellement  qu’il  y ait  caufe  de  les  defendredu 
tout,  ou  bien  diminuer  du  prix  ddccllcs  : auffi  infor- 
ment fl  feront  entrées  en  noftrcdic  Roianme,pays  de 

feigncuiieg 


la  Cour  des  ntonnoyes, 
feigiaeuries  denoftre  obeiiTancejautre  efpecc  d*ûr  ^ 
monnoye,  que  celles  contenues  en  noftiediceor- 
donnance  en  facent  faire  efTais  & adualuations  cer- 
tains & véritables,  & de  ce  qu*ils  trouuerront  en 
aduertiroiu  incontinent  lefdits  generaux  à Paris:  6c 
par  merme  moyen  leur  ciiuoyent  deux  ou  trois  piè- 
ces de  chacune  dcfdides  efpeces  nouuelies  Ôc  autres 
ainfi  altérées  ou  diminuées  de  poids  ou  deiloy , afin 
d’en  eflre  encore  faid  efiTay  en  la  chambre  de  nos 
monnoy  es  a Paris,  de  par  lefdits  generaux  nous  ren- 
uoyerîe  tout  6:  à noftte  confciljenfeiiîble  leur  aduis 
de  ce  qu’il  leur  femblcra  eftre  a faire  fur  ce. 

Et  il  tofb  que  telles  choies  feront  venues  à la  no- 
tice  défaits  députez  ou  aucuns  d’eux  Vifitls  par  pays 
leidides  monnoyes,  voulus  qu’ils  nous  en  aduertif. 
fcntjenfemble  du  teps  qu  ils  auront  enuoié  ou  pour-  ’ 
ronceiuioierà  la  côpagniedefdics  generaux  à Paris 
leürfdid£5  inforrHaciôs:&  que  cependant  facent  fai- 
re erdics  pays  expreiPçs  inhibitios  & deffences  de  par 
nous, à tous  nos  furbiccs  dejdoner  mife  ny  cours  â cel- 
les monnoyesdnfi  altérées  de  leur  bonté",  Vautres 

quhis  trouticroc  non  permifes  par  nos  ordonnances, 
lufques  â ce  que  par  nous  autremêcen  foie  ordonné. 

Lefdits  députez  faifans  lefdites  vifitations,  feront 
rcnouucller  & publier  de  ville  en  ville  1 ordonnan, 
ee  des  monnoyes  ou  fommaire  d’icelle  de  trois  mois 
en  Crois  mois:&  des  infradeurs  facent  la  iuftice  telle 
qu’au  cas  appartiendra, fans  que  pour  lefdicesinqui- 
imous  ou  autres  chofes  dependans  de  leurs  charges 
en  foienc  tenus  demander  Pareatisà  nos  Cours  de 
Parlementhy  âutresluges  quelconques.Et  fi  deleur 
lugemenc  inceruicnnent  appellations,  nous  voulons 
l’eiies  loienc  releuees pardeuauc  nofdits generaux 
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des  monnoyes  en  leur  Chambre  ôc  x^udicoires  a Pâ-» 
ris,  encores  que  ce  FuiTent  de  foienc  iugemens  dônez 
hors  le  reirorc  de'noftre  Cour  de  Parlement  à Paris. 
Chsr.  ^ R.  Lefdics  Commiiraires  iugeronc  de  tous  crimes  ca,- 
pitaux fans  appel  ainh  qu  il  cft  permis  aux  Lieutc- 
nansdes  BailüFsjSenefchaux  & Preuofts  desMaref- 
chaux:  pouriieu.qa’efdits  iugemés  ayent  affilié  hui^ 
ou  fept  Confeilieis  de  Cour  founerainc^  ou  des  lie- 
ges  prcfîdiaux. 

Idm.  Pour  crimes  efauels  n’efeherra  qu'amende  pécu- 

niaire, en  pourront  iuger  diffiniciuement  fans  appel- 
1er  iefdits  Confeillers:  A la  charge  de  rappcl,nonob- 
llanc  lequel,  ils  feront  exécuter  leurs  iugemens  con- 
tre les  condamnez  au  payement  des  amendes  Ôc  c6  - 
fifeations , qu’ils  feront  mettre  es  mains  du  maiftre 
'ar.  dtf>  pm  monnoyedu  rclTort. 

confSqtth.  ToutesfoiSjOü  lefdics  députez  faisas  leu^  cheuau? 
ij;;-  chees  par  les  Prouinces,auroiécpreucnu  faiéts  ôc  in- 
ftruiéls  les  proc^z  contre  aucuns  faux  monnoyeurs, 
rongiieurs,  billonneurs  Ôc  autres,  fur  lefquels  ils  ont 
iurildiétion  cumulatiue  ôc  par  preuention  feulcmcC, 
en  ce  cas  ils  feront  tenus  renuoier  Iefdits  procez  ôc 
procedures, enfemble  iefdits  preuenus  & delinquans 
par<leuers,  nofdites  Cours  de  Parlemcns  ou  luges 
Royaux  des  -Prouinces  ou  Iefdits  procez'  feront  in- 
ftcpits,pour  y eftre  iugez,fans  exciaéirô  des  pcrsônes 
hofs  de  leur  relfortpour  ce  regard  cac  feulement:  Et 
entant  que  touche  les  officiers  de  nos  monnoyes, 
châgeurs,orfeures,ioiauliers, tireurs  Sedepateurs  d’or 
ôc  d'argée,  ôc  autres  fur  lefquels  noftredice  Cour  des 
monnoyes  à cognoiffiancc  & iurifdiélio,  priiiatiucà 
tous  nos  autres  Cours  <3vr  autres  luges  par  nos  ediéls 
Ôc  ordonnances,  ilspourrot  eftre  tirez  écexcraiéls  de 


la  Cour  des  monmyes. 
ieurdic  refTort , tant  en  matières  criminelles 
caufes  & matières  ciuiles  , defquelks  noi 
Cour  des  mounoyes  a çognoilTànCe  encre 
officiers  par  preuendon  defdits  pays  & r 
befoin  feraponreftreà  droid  par  noftr 

des  monnoyesdetoucnonobftancA'c. 

Lefdics  dépurez  $c  chacun  dkux  f'aifans 
fitations,  feionc  poicer  quant  ôc 
marc  en  pille  5 auec  vn  trebuchet  garny  des  poids  y 
neceiïaires,  le  coût  étalonné  & adioufté  en  ladide 
chambre  des  monnoyes  à Paris  : furquoy  facent  ad- 
ioufter&  conformer  tous  les  poids  quhls  trouner- 
font  par  les  monnoyes  oiiuraSjaufquelz  les  cuuriers 
befongnans  efaiCts  poids  en  chacun  pays  pourront 
auoiri-ecoursnSc  rurlefquels  îefdits  députez  chacun 
ci^  Ton  regard  pourront  veriher  les  fautes,  fi  aucunes 
y eltoieiu  cornmifes  , pour  en  faire  la  iuftice 
qu’au  cas  appartiendra. 

S’ils  tromienc  aucuns  lieux  anoir  befoing  deeusn- 
geurSjih  en  pourront  commettre  pour  vn  an  par  ma- 
niere  de  prouifion , de  gens  de  bien  par  cÔmunes  re- 
nommees/cauans  Sc  expérimentez,  auec  facilitez  de 
biens,pour  exercer  lefdics  eftats,  corne  il  cft 
ftumé  cy  deuant;ptndant  lequel  temps  dVn  an  , 
dits  changeurs  ainfi  commis,  fc  pourront 
uers  nous,&  de  ce  obtenir  lettres  en  tel 

Contraindront  tous  afEneuts  &'chiineeurs.at 
uter  leur  fait  fort  en  la  monnoye,&  à fauté  de 
payer  au  Roy  ce  qu’ils  deuron  tà  caufe  d'icclur 
Aurot  efgard  fur  l’ouurage  des  mines  d’or&d’areët 
& ferot  hurer  es  monnoies  les  matières  prouenâtes 
dicellcs,patles  maiftres  & ouuriers  defdites  mines. 

I ourronc  ordonner ies  frais  de 


Oydonnances  conamans 
fifcations&  amendes  proucnans  à caufe  de  leurs 
geïnens;#nremble pourront  cognoiftie  Cordonner 
des  réparations  necelFaires  à faire  es  hoftels  des  mom 
noyés  appartenantes  au  Roy  en  propriété  ou  nom 
& les  bailler  au  rabais:ferôc  les  baux  à fermc  des  mai. 
ftriiesdesmonnoyes  expirez  ou  prefts  à expirer  en 
faisac  faire  les  proclamatiôs,  mettre  ôc  appofer  afft- 
chcs,pGUL-  en  faire  deliucance  au  plus  offrant  & der- 
nier encheriireur, 

^ran.i  r ^40  pj.  q^^nt  aux  iournees  Sc  vacations  accoiiflumees 
defdics  députez  generaux  ainfi  particuberemenc  vi- 
(îcâs  de  ville  en  ville3&  de  lieu  en  heu  ierdidtes  mon- 1 
• noyes^nous  voulons  que  leurs  procez  verbaux  de  ce 
faiébzjrapportezpardeuers  la  châbredefdites  mono- 
yes  à PariSafoic  fur  iceiix  par  ladiéte  chabre  des  mô- 
noyes  expcdieecertificatiô  fignee  de  quatre  d’enti*- 
eux  pour  le  moins  & de  leur  Greffier,  contenant  le 
téps  que  leiuTdiéls  députez  chaeû  en  sô  regard  auroi: 
vacqué  en  cefluy  affaire  hors  la  ville  de  Paris, et  que 
fur  ce  leur  foiét par  les  gés  de  noz  Coptes  ou  T refo- 
riers  de  France, deliurez  mandemens  ecafïîgnadons 
tant  furie  Receueur  general  des  bo'éttes,  profits  et 
émoluments  de  nôz  monnoyes  s’ils  le  peuiient  por^ 
ter,lcs  gaiges  d*offices  prcallablement  payez  : linon, 
fur  les  amendes  de  ladite  chambre  des  monnoyes,, 
ou  fur  le  Receueur  des  exploits  et  amendes  de  no- 
Rre  Cour  de  Parlement  à Paris , fur  les  deniers  des 
amendes  qui  nous  ontelîé  ou  ferÔt  adiugecs  en  iccU 
le  Cour , procédât  des  deliéts  comis  au  fait  defdiétes 
nionoieSjles  charges  ordinaires  de  ladiétc  Cour  folu- 
tees  (B(:aquitces,&  fur  ccluy  pu  ceux  defdiéls  Rccc-t 
leurs  qui  mieux  le  pourra  ou  pourrot  porter  en  tout 


U Cour  dcsiMonnoyes, 
jç,  où  partie,  en  manière  quelcfdids  generaux  foienc 
d'icelles  cheuaiichees  enciereméc  facisfai^bs  & paiez^ 

& fans  qu’il  kur  foie  pour  ce  befoin  auoir  ny  recou- 
urer  de  nous  autres  mandemens  ny  acquits.  Et  s’il 
aduenbic  que  nous  fifîîons  cy  apres  aucuns  dons  ou 
autres  aflignations  fur  lefdi6l:es  amendes  procedans 
des  môiïoies  à quelques  peiTonnes,&  pour  quelque 
caufe  que  ce  foie , nous  n’entendos  point  qu’ils  ayéc 
lieu  ne  qu’à  iceux  foit  obeeperé  : ains  par  expiez  de- 
fendôsaux  gens  de  nox  CompteSjTreforiersde  Frâ- 
ce  6c  denoftre  Efpargne,  les  vérifier  de  entériner,  fi 
ne  fou c les  charges  ordinaires  y efians  '^uec  les  aflî- 
gnacionsfiaucunes  ya  pour  UTdites  bjheuauchees, 
preallablerncnt  paiees  encores  que  par  kfdides  kt” 
très  le^  donataires  6c  aflîgnez  fulfent  releuez  de  la 
prefenk  ordonpancc  auec  claufc  dérogatoire. 

T)ès  ^duocat  & 'Procureur  du 

NOz  Aduocat  6c~Procureur  en  noftrediteCour, 
feront  diligence  de  faire  apporter  6c  iuger  les 
boettes  des  monnoies,  feront  garder  les  ordonnaces 
des  m@noies,tiendrôt  la  main  qu’elles  foiét  publiées 
par  les  villes  de  ce  Royaume  pays  terres ’6c  feigneu- 
ries  de  nofire  obeifiancepde  trois  mois  en  trois  mois 
êc  qu  en  icelles  publications  la  loy  des  mopnoies  ne 
foie  manifeftee  J 6c  que  les  peines  ne  foiet  modérées, 
l'apport  ouuerture  iugement  des  hëttes.  Tih.^. 

SEradôné  iour  aux  officiers  des  mônoieSjpourap'  ' 

porter  ou  enuoyer  les  boettes  de  rouuragefaic  1554* 
çn  l ânee  prochaine  preçedête,Icsvns  apresles  autres 
&dchuidiourscn  huidiours  pour  euiter  côfufiô. 

Et  à faute  d’apporter  par  lefdits  maiftres  lefdites 
boettes  , ou  enuoyer  par  homme  exprez  garnydu 
dçbt  huift  iours  apres  le  temps  prefix  feront  Icfdidfcs 
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Idem^ 
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ïïiaiflres  condamnez  en  cinquante  limes  d^emcndc 
qui  doublera  de  mois  en  mois. 

Auquel  iour  le  maiftre  particulier  fera  tenu  de  c6- 
* paroir  en  persône  auec  la  garde  qui  aura  apporté  left 
dides  boettes  pour  affifter  à i ouuertureA:  iugemec 
deraides  boettes:  lequel  lugcment  fera  de  tel  efïed, 
comme  s’il  auoit  eilé  donné  auec  tous  les  autres  of- 
ficiers dk:/Iadide  monnoierdou  Mdhs  mâiflre6<rgar- 
de  ne  côparoiftroicnc  au  iour  aiîigné,ou  tftas  côpa- 
rus  s abfcnteroict  ou  l vn  d eux:  nonobftant  leur ab- 
S€ce  fera  procédé  à l’ouuerture  & lugcméc  derdicl:cs 
Wéttes  en  laprcfence  de  noftre Procureur  enda  châ- 
brejdeidides  monnoies  ; Ôc  k nigcrnenr  qui  en  fera  . 
faidj  fera  de  tel  effed,  côme  s il  auoic  eflé  doué  auec 
Mdks  maiftresjgardesdcauires  officiers  de  la  mon- 
noie  de  laquelle  le  iugement  des  boettes  fera  faid. 

Les  boettes  feront  prefentees  en  pFain  bureau  par 
ceux  qui  lesaporteront  ^donc  fera  fai  d régi  (Ire,  en-  ' 
femblcdunomdu  portéur,  du  iour  de  l’ouuercure, 
de  la  quantité  de  i’ouurage  trouué  en  icelle , & arre-  ' 
fie  du  iugement.  Et  lemaiftreoii  ceîuy  qui  aura  ap^ 
portéja  boëtts  , nepourra  disfamparer  la  ville  fans 
conge  de  la  Cour , ôc  aaoir  payé  au  Receuciir  des 
boettes  ce  qu’il  deurapar  la  fip  de  fon  eflat. 

Seraprocedé  au  iugement  defdides  boettes  in- 
continent qu’elles  feront  apportées  ioint  audit 
iugemem  les  deniers  courans  , pour  fuiuanc.  iceux 
alfeoir  iugement  s’ils  font  hors  les  remedes&  non 
autrement  : ôc  s’ilfe  trouue  aucune  largelfe  de  loy, 
n’en  fera  rien  compté  au  mai[lre,mais  feront  les  gar- 
des aduertis  d’en  faire  boettes  à part. 

S il  fe  trouue  en  procédant  au  iagemét  des  boëc* 
tes  defdices  monnoies^aucuns  deniers  ci*or  ou  blanci 


U 
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qui  ne  foient  des  poids  6c  loy  ordonnez  6c  dedans 
iesremenes  jen  ce  cas,  tout  iouuragc  dcfdid-cs  bo'éc-  S* 
cès  fera  iügé  de  pareil  foiblags  ôc  efcharcets.Ec  ferot: 
iefdids  maiUrcs  gardes  &éiraicurs  rGfpcdiucmenE 
pnuez  de  leurs  eftacs  & offices,  Sc  fera  procédé  con- 
cr  eux  parmuldbes  ôc  amendes;  tant  pécuniaires  que 
cocpoi'ciles  Félon  i cxigecç  des  cas  : Ec  au  cas  q^'il  Fc 
trouue  aucuns  deniers  d'or  ou  blanc  courans  par  les 
bo ur les,  plus  foibles  depoids  ou  eFchaus  de  loy  que 
les  denierî  defd.  boëcces , en  ce  cas  leFdids  maifircSj 
g'irdi;s&  ellsyeurs  ieronc  tenus  de  telle  séblable  pei- 


ne  qiiç  Jes  faux-nionnoieurs  fansy  faire  difficulté. 

Apres  le  iogemenc,  Feralarreft  eferiten  la  fin  du 
papier  des^dciiurances,  de  la  main  du  Prefident  qui 
aura  affifle  audit  iugement,  ôc  deliuré  à rvii  des  ge- 
neraux chacun  à Fon  tour,  pour  drclFer  l’cftat  au  mai- 
fee,  tant  en  rccepcc  que  deFpence  : lequel  general  en 
viendra  preftdans  deux  ieurs  , & ne  Fera  que  huid 
lours  au  plus  à faire  l'cfiat,  lequel  il  rapportera  à 1a- 
dideCour:  iera  vérifié  en  plain  bureau  j enregifiré 
ésrcgifircs  deseftatsdes  monnoies  parie  Greffier» 
col'âLionné  & figné  défdits  PreFidcnt  &Generaî,qui 
auradreilé  ledit  efiat,  & baillé  certification  au  Rc- 
ceueui  des  boettes  delà  Fomme  deue  par  la  fin  d’icc- 
luy  pour  Cil  faire  le  rccouurement. 

DrefFant  1 cftat  feront  payer  aux  maifires  Cous 

icmedes&Feigncuiiagcs  de  toucrouurage  qu’ils  au- 

ronc  faid,  encore  qudl  cxcedaft  la  quantité  de  Fou- 
uragedoiu  ils  feront  chargez.  ' 

Oii  cas  qu  il  yauroitchommageen  aucunemoii-  r™'.  ...o 
noie  excédant  le  temps  de  trois  mois,ceirera  le  paye-  t,rt.  45. 
ment  des  gajges  des  gardes,  contregardes.  tailleurs 
«ellayears,  pour  ledit  cenrps  qui  fera  par  les  gene- 
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raiixdiftraii:  &reieccé  derdicseftats.  ^ 

Et  à ce  que  iefdits  maiftres  ayenc  meilleur  moyen 
#«”45  & occâfion  de  bien  & loyaument  feruir.  Les  exem-  | 

ptons  & defehargeôs  de  cous  droiéi:s«Sc  cfpiccs  qu’ils  î 
fouloicnt  Cy-deuant  payer  tant  auidids^cneiaux^ 
de  nos  mohnoics  au  iugement  des  boettes  ou  autre- 
ment, que  fcmblabkment  aux  Clercs  Ôc  Auditeurs 
de  leurs  Compces;dcfcndanc  bien  expreüémaïc  auf-  ' 
dits  Generaux  & Auditeurs  refpecftiuementjqued’i-  • 
ceux  droidts  & efpices  ils  n’ayent  a en  d^Tânder 
pourfuiuir  ny  rcceuoiu  aueunechofe  defdiéts  mai- 
lires,  & aufdits  maiftres  particuliers  de  ne  leur  bail- 
ler; referuant  toutesfois  â nous  Iefdits  droids  plus 
amplement  entendus,  d’en  affigner  & faire  ailleurs 
appointer  Iefdits  Generaux  & Auditeurs  ainfi  qui 
verrons  eftre  à faire. 

Henry  i.R.  eftats  qui  feront  deliutez  aux  maiftres  pour 

rendre  leurs  comptes  5 feront  collationnez  en  plaiii 
bureau,  5c  lignéparvii  General  &le  Grcftier. 


? Les  Prefidenset  Generaux  des  moniioies  ermoi- 
ronc  chacun  an  en  la  chambre  des  Comptes  vu  brief 
eftat  en  recepte  et  defpence^de  toutes  les  boettes  iu“ 
gees,  et  eftat  faid  aux  maiftres  des  monnoies  durant 
iadidcannee. 

Du  B^ceueur  general  des  hoéttes.  Tilt.  6, 

IT  le  Receueur  general  des  boettes,  de  hx  mois 
enfix  mois  baillera  ou  enuoira  eftat  au  vray  en 
recepee  5cdefpcnccde  ce  qifil  aura  receu  aux  gens 
des  Comptes  &c  T reforier  de  rEfpargne <Sc  fera  te- 
nu le  communiquer  aux  generaux  dsx  monnoies, 
quand  il  luy  ferapar  eux  oidonné. 
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Des  Generaux  P rouinciaux  O"  fuhjtcliaires 

desmemoies.  Tilt»  y. 

PAr  Edi6l  auons  créé  & rcttably  les  Confeilicrs 
generaux  furie  fait  de  nos  monnoies,  ainfî  qu'ils 
fouloient  eftrc  d'ancienneté  en  chacune  de  nosjPro* 
uinces  ou  font  eflablics  nos  Cours  de  Parlera  et:  f^a® 
uoir  eft  Languedoc,Guiennc,  Bretagne,  N ormadie, 
Bourgongne,  Dauphiné  & Prouence  : auxmefmcg 
honneurs, authoricez,precminences,  liberteZjgagcs 
droiéts  , profits  &“emolumens  tels  & ferablables 
qu’ont  de  prefent  nos’autres  Confeiilersgeneraux 
de noftredide Gourdes  monnaies  refidans à Paris. 

Efquels  offices  de  Gcneraux,Prouinciaux,rerapar 
nous  particulicrement  pourueu,&  parnosfucccjf- 
feurs  Rois  à l’aduenir  quand  vacation  y efeherra  de 
perfonnes  capables  ôc  fuffifans,  foiêt  de  robbe  cour- 
te ou  de  robbe  longue  indifféremment , pourucu 
qu  iis  foient  de  probité  rcquife,  expers  cat  audit  fait 
des  monnoies , qu’en  la  pradique  iudiciaire  & con« 
fedion  de  procez  criminels  : &recrouuans  tels  par 
l’examen  qui  s’en  fera  en  noftredideCour  des  mon- 
noies, nbqs  voulons  leur  ferment  y eftrc  receu  , ôC 
‘ qu’ils  foieiiiagregez  aucc  nos  autres  Confeilicrs  ge- 
neraux de  noftredide  Cour  des  monnoies , pour  y 
auoir  entree  & feance  en  leur  ranc , aucc  opinion  ôc 
voix  deliberatiue  en  toutes  matières  apparteSans  à 
leur  iurifdidion  ôc  cognoilfance,  quand  ils  s’y  trou- 
uerrontpour  le  faid  de  leurs  charges  ,&  que  Icfdits 
generaux  foient  payez  de  leurs  gaiges  en  la  mefrae 
forme, & par  mefme  afîignation  que  les  autres  Ge- 
neraux de  noftredide  Gourdes  monnoies.  Laquelle 
afîignation  leur  fera  d’autant  augmentée. 

N entreprendront  aucune  iurüdidion  ny  cognoil^ 
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fan  ce  des  boettes  des  monnoies  ny  fur  les  ntiaiftrcs 
an.io.  & officiers  d’icelles  en  ce  qui  concerne  le  faiddef- 
dides  monnoies. 

Iran,!,  Lcfdits  generaux  eftans  à Paris  lors  du  iiigcment  : 
1J40.  rfr.  iS.  des  boettes  des  monnoies  eftant  dansTelUnduede  J 
' leurs  ProLiincesaffifteront  aufdirs  iugetnens,  &au-  J 
ront  voix  ôc  opinion  deliberatiue  comme  les  autres. 
HénA,tj7T»  Feront  leur  refidence  és  villes  ou  iont  établies  ^ 
nofdides  Cours  de  Parlement  : ôc  neantmoins  ferôc 
leurs  chciiauchees  Vifitatiôs  ordinaires  durant  le  ; 
temps  de  quatre  mois  par  chacuae  année,  à deux  di- 
uerlcs  faifons  : à chacune  fois  refpace  de  deux  mois  j 
entiers,  chacun  dans  fon  rclîoi  t,  félon  l’eltenduë  de  ; 
nofdides  Cours  de  Parlement  reipediuemerit.  Çt  1 
par  fpecial  qu  ils  ne  faiilent  de  fe  trouuer  en  toutes  ; 
les  foires^lcsplus  célébrés  de  leurfdits  reirorts,,^/our  i 
y faire  publier,  entretenir  Regarder  les  ordonnances  j 
concernans  le  faid  des  monnoies  aucc  pareil  pou-  < 
uoir  qu*ont  les  autres  génç.raux  de  noÛreditc  Cour  ^ 
des  monnoies  faifans  leurs  cheuauchdes  & vifita- 
dons.  Et  pour  leurs  iournees  & vacations,  auront  la  ^ 
fomme  de  fix  liures  tournois , que  nottsdeur  auons 
taxé  Sc  ordonné  par  chacun  lour  durant  lefdic^  qua»  » 
tre  mois,  &c  à leurs  Clercs  ou  Greffiers  foixante  lois 
tournois  aufïî  par  chacun  iour:  à prendre  par  leurs 
fimplcs  quittances  tant  fur  les  profits  & emolumis 
de  nofdidcs  monnoies,  que  en  defaut  d’iGeux(ou  ils 
ne  le  pourroient  porter  ) fur  les  amendes  J&:  confit - 
ca.tions  prouenans  des  forfaidurcs  fur  le  faid  de 
nofdides  monnoies  chacun  en  faProuincc  rcfpedi- 
Bernent, 


Henfy  i 
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ï!>es  ireHQ^s />^oyaux , frocureurs  du  I{oy , Grefprs  O* 

Sergens  de  chacune  monnaie^  Tilt.S. 

En  vertu  des  anciens  priuileges  accordez  aux 
ouiiriers  &z  monnoiers  de  ce  Royaume , lefdids 
OLiuriers  & monnoiers  de  chacune  monnoie,  ont  de 

cauftume  d’eflired^étr’cux  vn  Preuoft  des  ouuriers, 

& vn  pour  hs  monnoiers  pour  congnoiftrede  tous 
leurs  affaires  ôc  differens , tant  en  matière  ciuile  que 
ciiminellc/ors  es  trois  cas  demeurtre^rapt  ôc  larcin. 

Etvn  Greffier. 

Au  1 ieu  delquels  PrcuoUs  8c  Greffier  pour  le  bien 
delaiuftiçe,  ordre  & reglement  de  noz  monnoies 
que  nous  auons  abolis  & fupprimez,  ordonnons 
que  d’orernauant  en  chacune  de  nofdide's  monnoies 
n'y  ait  plus  qu’vn  reul  Preuoft  pour  iefdits  ouuriers 
<5<:  monnoierS5(3c  vn  Greffier.  Lefquels  nous  auons 
creez  Ôc  érigez  en  tiltre  d’offices  Royaux,  pour  y 
effirepouriieu  de  perfonnes  capables  & fuffifans  ôc 
qui  préalablement  auront  eftétrouuez  tels  par  les 
generaux  de  noz  monnoies.  ' * 

Lefdits  Preuotls  auront  telle  iurifdidiô,  pouuoir, 
cogïiQiirance&authôricé,  comede  droid ontcu’&  iditnarux 
deu  auoir  les  Preuofts  qui  de  prefenc  font&auffi 
iôuironrdetouslesdroids,  prmilegcs  , franchifes, 
exemptions  & libertez,  odtroyecsauxmaiftres  ou- 
uriers Ôc  monnoyers  de  nordices  monnoyes,  ôc  dont 
par^y  deitantles  Preuofts  ontdeuëment  iouy  &vfé. 

Lefdits  Preuofts  auront  refpcdiuement  ôc  par 
concurrence  ftuec  les  Generaux  fubfî chaires  , aux 
lieux  où  il  y a defdics  fubfidiaires:  la  vifîtation  ôc  rc-  Um  ârt,  j 
gard  fur  tous  les  Orféures , loiailliers  , Changeurs, 
Departeurs , Affincurs  , ôc  autres  officiers  de  noz 
Monnoyes , qui  feront  es  villes  ôc  lieux  eftans  foubs 

C ij 


20  Ordonnances  concernans 

reftcndu*ë^  refforc  de  chacune  de  nofdites  Mon- 
noyes.  Lefquels  ilsfcronc  tenus  vifîter  de  mois  en  | 
mois  pour  fçauoir  & cntêdrejfi  par  leldits  Orfeurcs,  | 
icjiailliers , changeurs , dcparceurs  & officiers , aota  | 
cfté  fait  aucune  choie  au  preiudice  de  nos  droids,  | 

‘ Edids  ôc  OrdonnanceSjdont  ils  feront  bons  & am-  1 
V pics  procez  verbaux  qu  ils  enuoyeront  de  trois  mois  ' 

e en  trois  mois, pardeuers  nofdits  Generaux  des  Mo-  | 

noyés  à Paris,&  des  fautes  & abus  quhls  trouuerrot  | 
; commiles  tant  par  ieffiits  orfeures,ioiâillicrs,  chan-  | 
geurs ^affineurSjdeparteurs  6c  autresnos  officiers  | 
defditcs  monnoy çs,que  auffi  en  nos  monnoyes  cou-  | 
rantes^pourrÔt  informerjfailîr  Ôc  arrefter  les  ouura«  | 
gcs&inllrumeSjpourmcotinêt cnaduertirnofdits  J 
Gencrauxà  Paris,afin  d’ypotirueoir  promptemét.  ' 
Et  feront  tenus  en  tous  leurs  adeSsproccdurcSjtc- 
cherchesÔcvifitations,appelleraucc  eux  le  Greffier  J 
itmah  4 ppurüeu  ou  Ton  commis , fmo 

* en  cas  d’euidente  fufpicion  Sc  les  appellatios  interie-  | 
dees  de  ieurfdites  adcsjfenteces  & procedures  ref-  1 
fbrïirontimmediatementsainfiqüedeptefentpar- 
deuantnofdits  Generaux  des  monnoyes  à Paris.  : 

ParantreEdidfaidàEnnctaumois  d^AoüftijÇj. 
le  Roy  Henry  erigea  en  tiltre  d'office  vn  Procureur 
du  Roy  Sc  deux  Sergents  en  chacune  monnoyc^ 
aux  priuilegcs  des  ouuuiers  Sc  monrwyers/ôc  attri-  ^ 
buaaux  Preuofts  cinquante  liâtes  dégagés  par  cha«  I 
cun  ân:&:  fur  l’ouuragc  qui  feroir  fait  en  la  Mônoyc  | 
vn  fol  pour  marc  d^or^trois  deniers  pour  marc  d’ar*  -i 
gentjdc  vn  denier  fur  marc  de  billan:âux  Procureurs  , 
trento  Hures , au  Greffier  dixliurcs , Ôc  à chacun  des  ; 
S ergens  dix  Hures  tournois.  J Le  Roy  Hêry  troifîcf- 
mçpar  autre  Edidfait  à Chenonccau  au  mois  d« 


U Cour  des  monnoyes»  ti 

Maj^  1577*  confirma  lefdits  offices  auec  ampliation 
de  iarifdidtion  ôc  poauoir  aufciits  Preuofts , & au- 
gmentation de  gages  iufquesàdeux  cens  liures  par 
chacun  an:&droià  de  marc  de  cinq  fols  pour  marc 
d*oi',vn  fol  pour  marc  d’argentj&:  trois  deniers  pour 
marcdc  billpn  ,&  en  ce  faifant  fupprimoit  vu  ofr 
fice  de  garde  aduenant  vacation.  Leiquels  offices  de 
Pr^uoffs  effanstrouuez  intereft  & de  grand  char- 
ge pour  les  finances  du  Roy»  parEdidfc  du  mois  de 
ïuillet  i58i.ontefté  iuppnmez&rembourrezdcs  de- 
niers prouenas  de  la  vente  des  offices  particuliers  de 
monnoyeSjà  fçauoii*  gardes, contregsrdes,tailleures 
& effayeuues  héréditaires , & les  Preuofts  pourueus 
fuiuant  Tbdiâ:  de  l’an  1548.  qui  n’auoiêt  prins  ladite 
augmentation  de  gages  éc  droit  de  marc  & greffiers 
delaifrez  en  la  iouy ffance  de  leurs  offices , Ôc  les  Pre- 
^uofts  effectifs  des  ouuriers  ôc  monnoiets  reftablis  es 
monnoics  efquelles  n’y  auoit  Preuofts  ôc  greffiers 
royaux  fuiuant  iccluy  Edid  de  l’an  1548. 

Lefdits  officiers  ne  pourront  prendre  leurs  gages 
fur  lesconfîfcations  & amendes. 

A la  charge  que  les  officiers  de  la  Cour  des  mon- 
noyés  feront  premièrement  payez  que  les  Generaux 
fubfidiaires  5 Preuofts  & autres  officiers  nouuclle- 
Rient  érigez. 

Ala  charge  q lefdits fubfidiaires  fuiuat  lesanciés 
reglemés  de  ladite  Cour,  ne  ponrrot  faire  fabriquer 
esmÔnoyesdu  Roy  aucuns  menus  ouuragesouau- 
ircnouuel  ouurage  de  mônoyejny  inftituer  ou  com- 
mettre aucuns  officiers  pouronurer  ou  monnoycr 
fans  lettre  du  Roy  vérifiées  en  ladiéle  Cour  des  mo  » 
noyes,encores  q lefdites  Ictres  leur  fufsêt  addr  effees 

Des  matières  dont  la  cognoifiance  appartient  pii» 

C iij 
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UâCiuemcnt  à ladite  Gonrjn’auronc  que  l’indruâ-ion 
iufques  à fencencc  diffinitiuc  excluliiiemec,  & i'èrôc 
tenus  r’enaoyer  lefaits  ptocez  â ladite  Cour  pour 
eilreiugez.  Qii’ils  déféreront  Preiideiis  6c  Con  - 
feillers  de  ladite  Cour  allans  en'CommiiIîori,roicpar 
ordonnance  du  Roy  ou  de  ladite  Cour  : 6c  rie  pour- 
ront faire  aucun  exercice  de  iuftice  en  lieu  où  ierônc 
îeldits  Commilîaiies  fans  leur  eômuniquer:6c  naet- 
tronc  en  leurs  mains  cous  les  procez  6c  procedures 
par  eux  faites  qui  feiocaiuger,  pour  cftreiugees  par 
lerdics  Commilîaires  appeliez  lefdits  fubüdiaircs, 
auectel  nombred’âireireiusqifil  fera  necclïaire. 

enuoyeront  en  ladite  Coui  de fix  mois  en 
fix  mois  tousTcs  ptocez  verbaux  des  cheiiauchees, 
vifitadoîrs  6c  elTais  des  deniers  courans , tant  des 
monnoyes  du  Roy  qu’eftrangcreSjqudls  auroc  faits, 
eiîfembleicsiügemens  par  ciix  doniiez56c  aiitresde- 
uoirs  6c  diligences  concernans  leurs  Eilacs* 

N auront  aucune  participatiô^airociationjparêté 
ny  alliacé, auec  les  maiftics  6c  officiers  dcfdices  mô- 
noyesde  leur  deparcemenc:6câce{le  fin  fera  informe 
fur  les  lieux  auparauâc  que  procéder  à leurreceptiô. 

Me  pourront  logcr,hanter  ne  fiequenter,  aucc  les 
mailh'es  & officiers  defdices  monnoyes,  tant  es  ho- 
ftels  defditcs  monnoyes  qif ailleurs  : 6c  ne  feroii' 
auec  eux,  finon  autant  que  pour  ledeuoir  de  leur 
offices  il  leur  fetxa  befoin  6c  necelEaire, 

Ne  pourront  ordonner  deniers  furies  maiftres  de 
monoies  de  leur  departemcc,ny  receuoir  d’eux  aucü 
deniers  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.Et  ferôt  pa^ 
ycz  de  leurs  gages  comme  les  Coiifcillerrdeladitf 
Cour  par  les  mains  du  rcccueur  general  des  boettes, 
fuiuanc  la  verificatiô  faite  en  la  châbre  des  Coptes. 


la  Cour  des  ntonnoyes.  13 

Des  ‘villes  où fe  doit  bt^tre  Monnoye,  Hen't  ï ’ 

IL  a y aura  pins  de  moîinoyes  ouuertcs,  & ciquel- 
les  il  foit  permis  ouurcr  ou  monnoycc',  finon  és 
villfs  erquelles  font  établis  nos  amcz  ôc  féaux  Con- 
feilleis  les  Threforiers  de  France  Ôc  generaux  de  nos 
finances.  • 

Ec  i(i  par  importunité,  furptife  ou  autrement,  au- 
cuncs  Icccres  sôc  obtenucspourfaire  ouurercn  autres 
villes.  V O iilôs  &:ordonnôs,qudcelles  lettres  neXoicc 
vérifiées  par  riofhe  Gour  des  monnoyes  ,•  fans  que 
fur  iceiies  nous  ajent  cfté  faites  remonifrances. 

Des  Offiders  particulters  des  Mmmyes^ 

Tilt,  cowniuti.  Tilt.  10,  ^ 

ORdonnos  que  les  villes  ou  font  eftablks  lefdi-  H^;î.z.Ty49.. 

tes  monnoyes,nousprefenteronc  docernauanc  art.  s. 
les  maiftres, 'gardes,  tailleurs, efi'aieurs  Ôc  contregar-  apîsà-^ 

des  defciices  monnoyes  : &nous  certifieront  iceux^^ 
eftre  gens  de  bien  & de  bonne  renonimee  Ôc 
fation;  ^iefiquels  feront  par  nous  pourueus  defdiéfs/w^ri  des 
/Erlats  à la  fuldice  nomination  & non  autrem,ent , ôc  monmyts. 
receusparles  Generaux  de  nos  monnoyes  à Pans, 
apres  qu'ils  auront  efté  par  eux  examinez  & trouuez 
ioffifans  pour  exercer  lefdits  eftats  de  offices. 

Et  pour  ce  qu’aucunes  coneuffions  ont  peu  ôc 
pourroienteftre  faitespour  nous  nommer  kfdits  of-<»r;.z. 
ficiers,  ôc  par  tel  moien  nous  ont  efté  Ôc  pourroient 
cncores  dire  nommez  des  perfonnesnon  caution- 
neZjincapabies  ôc  fans  expérience  dudit  fait  des  mô- 
noies  , d'où  font  procédez  lefdits  abus.  Ordonnons 
que  ceux  deidites  villes  qui  nous  nommeront  lefdits 
maiftres  ôc  officiers, ne  prendront  aucuns  deniers  ny 
autres  biens  d eux  , fur  peine  d’amende  arbitraire,  ôc 
d’eftre  punis  comme  infraétcurs  de  nos  ordonnap’- 


Idem. 
MYt.  4. 


Idem, 
art,  J. 
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ces,  & laquelle  norainatioit  fera  faite  ehpieinç  af- 
femblec  de  ville.  ^ 

Lefdics  officiers  cftans  nommez  par  lefdites  villes, 
ne  pourront  obtenir  lettres  d*offices  de  nous  , que 
preallablement  ils  n’aycnt  prefenté  leurs  lettres  de 
nomination  defdites  villes  en  noftredite  Gour  des 
monnoyeSjpour  eftre  communiquées  à nofdits  Pro- 
cureur ôc  Aduocat  en  icelle.  Et  apres  feront  lefdites 
perfonnes  examinez  fur  le  faid  defdites  monnoyes 
par  noftredite  Cour,  de  laquelle  s’ils  font  trouuez 
capâbles,ils  prendront  cercincatiô  de  leur  fiiffifance: 
laquelle  auec  leurdite  iibminatiô  fera  attachée  fous 
IcconCrefeel  denoftrç  Chancellerie,aux lettres  d*of- 
fîec  que  leut  ferons  ^xpedierdes  cftats  aufqucls  ils 
n^us  feront  nommezi^  Lcfquelles  nos  lettres  nous 
voulons  eftre  aufli  communiquées  à nofdits;  Procu- 
reur & Aduocat:  & apre^  eux  ouys  & s’ils  n’ont  cau^ 
fe  valable  pour  empèfcher  la  vérification , voulons 
icelles  eftre  entérinées:  & nos  officiers  pourueuspar 
icelles  eftre  receus  an  ferment  en  plein  bureau  d’icel- 
le Cour  & non  autrement.  Apres  toucesfois  quelef- 
dits  officiers  auront  fourny  & baille  cautions  fuFfî- 
faiites  pardeuant  les  iuges  ordinaires  des  lieux , nos 
Aduocat  Sc  Procureur  appeliez,  félon  quepar  nos 
anciennes  ordonnâcesils  font  tenus  faire:  ôc  que kf- 
dites  cautions  auront  cfté  rceeues  par  nofdits  Aduo- 
cac  & Procureur:  deifendant  bien  exprelfem et  à no- 
ftredite Cour  de  ne  procéder  à la  réception  defdits 
officiers  auant  lefdites  cautions  baillées  en  la  ma- 
niéré que  dit  cft,  fur  peine  de  nous  en  prendre  a elle. 

Aucuns  cftrangers  non  regnicoles  ou  patents  des 
Pfefidens  Sc  Generaux  de  nos  monnoyes,  ny  per- 
foniiesayans  charge  ôc  adminiftration  de  nos  finan- 
ces. 


la  CouY  desmùnmyss: 
îsc.^,  tiô  pourront  eftre  officiers,  maiftres,  ny  commis 
dcrdits  maiftres  defciices  monnoyes. 

Les  maiftres  particuliers,  gardes , contre- gardes, 
tailleurs & elîâieurs,  ouuriers  de  raonnoiers, en  cha- 
cune de  nos  monnoyes  : lur  peine  de  priuacion  de 
leurs  eftats, offices  de  priuileges  refpediuement,  fe- 
ront refîdence  au  lieu  auquel  ils  doiuent  le  rcruicc  de 
exercice  requis  à leurs  eftats  de  offices . 

Tous  officiers  des  monnoyes  ne  pourront  exercer 
leurs  eftats  par  commis  ne  députez, mais  les  cxerce- 
ronccnperronne. 

Toutefois  s’ils  font  malades  oü  impoten"s7  ils  y 
|)ourront  commettre  pendant  leur  maladie. 

Et  au  defaut  des  gardcs,deccdé,ou  abfenrpar  ma- 
ladie, ou  exeufation  légitimé,  l’autre  garde  veillera 
'&feia  les  offices  de  tous  deux  : auffi  s’il  n’y  auoit 
gardes  en  aucunes  de  nofdites  monnoyes  ouurans,le 
contre-garde  fera  & exercera  l’office  de  garde  : de  en 
femblabic  s’il  n’y  a aucun  contregarde.  Tvn  des  gar- 
des fera  l’office  de  contre  - garde  : defquels  exercices 
iis  refpondronc  rerpcdiuemcnr,toucain(i  que  û c’e- 
'ftoic  en  leurs  mefmes  charges  de  ©ffices.,  . 

Auffi  en  prendront  refpediuement  les  gages  auec 
ceux  de  leurs  ôffieeSj  en  cas  de  mort  ou  pour  non  lé- 
gitimé empefehement  feulement,  de  en  ce  faifant  fe- 
ront boettes  à part.  y ^ 

Lefdites  gardes, cotregardes, tailleurs  & clfaicurs, 
fur  peine  de  perdition  de  leurs  offices  de  d’amende 
arbitraire , ne  feront  faid  de  change  de  n’auront  au- 
cune alFociationj  ny  participation  quelconque  du 
faid  demonnoye  auee  aucuns  changeurs  leurs  alîb- 
ciez  Ac  compagnons  ne  remblablement  auec  aucuns 
maiftres  des  monnoyes. Ne ferôc  faid  de  marehau- 
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dife  dudit  faid  des monnoycs  en  aucune  manicreî  &: 
s’ils  ouaucû  d’eux  ( hors  le  contrcgarde  ou  cas  qudi 
ne  face  Toffice  de  garde)  eftoicnc  du  ievmenc  delà 
monnoye  ouuriers  ou  monnoyers,ils'nepouiionc 
ouurerny  monnoyer  tant  qu’ils  feront  efdits  eftats  , 
d’ouuriers&  monnoyers. 

T QUS  lefdits  officiers  affifteronjt  à toutes  les  deli- 
urances  qui  fe  fei  ôt  en  la  monnoic5(oic  aux  ouuriers 
îïionnoiers  ou  au  maiftre,  & de  tout  feront  fidcle  re* 
giftre  & procez  verbal  félon  les  anciennes  ordônan- 
Gcs,  fur  peine  d’amende  arbitrairCjfinon  qu’ils  foienc 
légitimement  abfents. 

. Et  ferôt  lefdits  maiftres, gardes,  contre  gardes,' qui 
afTifteroc  à bailler&  retirer  les  brefues,regiftres  tha- 
cüfeparémët  fans  aucune  cômunication  faire  de  l’vn 
à l’autre,  fur  peine  d'amende  arbitraire  : contenât  le 
iour  que l’ouurage  aura eO:ébâillé,les  nos  demeu- 
races  des  ouuiicrs&monnoyciSjlaquatité  de  ce  qui 
leur  aura  efté  liiiré,&  de  ce  qu’ils  aurôc  rendu  de  net 
& cizailié  feparémët  ; & sêbiable  regiftre  fera  auffi 
fait  par  les  Preuofts  des  ouuriers  ou  leursLieutenâs. 
Les  maiftres  des  monnoyes,  gardes,  contre*  gar- 
‘ des,e(raieur  & raill€ur,Preuofts  des  ouiuiers  & mô- 
noyers,  ou  leurs  Ikutenasienuoyeront  de  iîx  mois  en 
fîx  mois  en  ladite  Cour  des  monnoyes  tous  les  regi- 
ftres  qui  leur  cft  ordôné  cenir,ôccn  retiendront  autât 
pardeuers  eux,  pour  les  communiquer  aux  generaux 
qui  ferot  députez  chacun  an,  pour  faire  la  vifitation 
defd.  monnoyes , fur  peine  de  deux  cës  1.  parifis  d’a- 

mëde  à chacii  d’eux  pour  chacune  faute  qu’ilsy  ferot. 

tr4n,hisA}>  Seroc  payez  de  leurs  gages  par  les  mains  du  maiftre 
de  chacune  monnoye,  pourueuqu  il  n y ait  en  chê*» 
mage  de  trois  mois  au  plus  , lequel  chommage  fera 
rabatu» 


ïdemAYi.^y, 


la  Cour  des  Monnoyes,  ^7 

Suyuahcriaclulcde noftce S.  Perde  Papc& or- 
donnances de  nos  predcceflTewrSjpar  lefquelks  (iau-  Henry. t. 
Clins  de  nos  oiHciers  (onc  trounez  delinquas  en  leurs 
offices,  ils doiti.eiuefire  priuezdeleur  clericaturc. 

Déclarons  par  ces  prefentes , que  non  feulement  les 
maiftres  gardes, contre  gardes, railleurs,  elFaieurs  de 
nos  monnoyes  : mais  aulïï  les  PreuoCh , ouuriers  ÔC 
monnoiers  d’icelies,changeurs,orféurcs,affineurs  ÔC 
deparcein  s , qui  ont  ferment  à nous  : enfemble  tous 
faux  monnoicurs,rongneiu*s  Ôc  bilionncurs,ou  leurs 
’ receleurs  : ne  feront  re.ceus  en  cas  de  delidt  commis 
au  fait  de  nofdiies  monnoyes  à allegueriiyeuxay- 
. der  d’aiicuneslettres  deelcricature. 

Des  m^iftees  fayiiculknCr  fetmieis  deslŸlonmyes,  ' . 

T Ut.  Il, 

AVcuneftrâger  ou  parée  des  Prefidés  ou  Gene-  chm\  ^ 
raux  de  nos  monnoyes, ou  autre  ay aC  charge  de  ^5^6. 
nos  financesnie  pourra  efire  maifire  de  monnoye. 

Les  monnoies  feront  baillées  à ferme  pour  fix  ans 
^.u  plus , à celuy  qui  fe  voudra  charger  de  faire  plus 
grande  quantité  d'ouurage. 

Les  maifircs  particuliers  ôc  fermiers  dcfdiétes 
monnoyes , payeront  tous  remedes  Ôc  feigneuriages 
s de  tout  i’ouurage  qu’ils  auront  fait , encore  qu*il  ex- 
cedad  la  quantité  dont  ils  feront  chargez. 

Et  s’il  fe  trouLie  aucune  largeifc  de  loy  en  Ponura*.  Benry.  z.k, 
ge,neluy  en  fera  rien  compté.  ' 

Aulîîs’ilfe  trouuc  aucuns  deniers  fors  en  poids, 
ôc  excedans  les  remedes  n en  fera  rien  compté  au 

maifl:re,mais  en  fera  adiicrty',  à fin  qu’il  donne  ordre 

que  fon  .ouuragc  foit  taillé  dedans  les  remedes 
oéfcroiez par  les  ord0nances.'’&  que  les  alliages  foiét 
suffi  faits  dedans lefdits  remedes  d’iceluy  ouuiagc, 

Dij 
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Sauf  toutesfois  audit  niaiüre  de  reprendre  Sc  refo-» 
dre  fi  bon  luy  rembiejles  Guutages  ainfi  larges  de  loy 
où  forts  de  poids.  Et  en  ce  cas  leulcmec  rcprêdre  les 
deniers  dcrdics  ouuragesqui  aurôceftémis  cn  boece. 

Retiendront  leur  brafiagc  par  leurs  mains. 

Pourront  fondre  toutes  elpeces  ayans  cours  ou 
nom  par  les  ordonnances, & bailicronc  bonne  Ôc  fiif- 
fifante  caution  bien^  deuement  certifiée. 

Et  ne  feront  aucun  ouuragc  qu'ils  n'aycnc  baillé 
bonne  ôc  luffifante  caution  csmains-deis^^rdes. 

Les  câutiôs  ôc  certificateurs  sotpresécez^^ceus 
pardeuantleTuge  ordinaire  des  lieux^en  prcience  du 
Procureur  du  Roy  ôc  des  gardes, îaqueik^ution  eft 
de  raille  trois  cens  trente  trois  efeus  vn  tiers,pour  la 
ieuretédes  deniers  des  marchans  qui  liurenten  la 
monnoie,  ôc  enuers  le  Roy  de  la  fomme  à laquelle 
fcNcnontc  le  fait  fort  : lequel  ade  de  caution  eft  liurç 
aux  gardes  pour  enuoyei  à la  Cour  des  monnoyes. 

Ne  pourront  reeeuoir  ny  achepter  aucune  ma- 
tière fubiette  à eftre  conucrcie  en  monnoie  fans  ap- 
peiier  lescontregardes:ôcenleurabfence  les  gardes 
defdiétes  monnoiesderquels  font  ordonnez  pour  ar- 
refiei*  les  comptes  entre  iefdics  maiftres  ôc  les  mar- 
clians  GU  autres  qui  liurent  efdiclies  raoniioics.  Et 
tiendront  Iefdics  maiftres  bons  regiftres  , cfquels  ils 
eferiront  par  chacun  iour,  les  noms  de  ceux  qui  li- 
urent ou  vendent  aucunes  defdides  matières  , les 
lieux  delcur  demeurance,  ôc  la  qualité  ôc  quantité 
defdidcs  matières. 

Lefdits  maiftres , feronttemusconucrtircnclpc- 
ces  de  nos  monnaies  à nos  coings  ôc  armes,  ôc  des 
poids  ôc  loy  contenus  en  nofdiétes  ordonnances, 
toutes  les  matières  d’or  Ôc  d argét  ôc  billonpquUeiu 
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auront  efté  liurccs  ou  par  eux  acliepcees:&:  qui  ferôc 
cfdics  regiftres  , fans  en  pouuoir  affiner  pour  reuen- 
dre  ôc  traiifportcr  hors4aciice  inonnoye  lur  peine  de 
confifcation  de  corps  & de  biens. 

- Ne  pourront  affiner  aucune  matière  d*argentou 
billon  fans  la  prefence  des  gardes  Ôc  eiîaycurs  , def* 
quelles  auffi  ierdits  maifhcs  feront  feparémenc  re~ 
giflre, contenant  la  quantité  ôc  prix  de  fadite  marie-* 
reauâiic  que  d’çftre  mife  dedans  l’affinoire  : ôc  fem- 
blablement  le  pris  de  l’argent  qui  en  prouiendra,  ôc 
le  fin  qui  fera  crouué  tenir  fuiaanc  i'eifay  qui  en  fera 
faid  par  ledit  effiaieur/ur  peine  aufdics  maiflres  d’e- 
ûre  punis  comme  de  faux. 

Lerdits  maiflres  refpondront  de  leurs  feruiceurs 
âc  commis, pour  les  fautes  qu’ils  peuuét  commettre 
aux  alleages, fonces, & autres  affaires  de  la  monnoie.  , 

Lefquelsallcageslefdits  maffires  feront  dedans  les 
jremedesdenoftrcdide  ordonnance,  Ôc  fous  les  pei- 
nes contenues  en  icelles.  Et  tiendront  leurs  cables  fî 
nettes, que  les  royaux  iectez  en  icelles  ne  foiêc  chan- 
gez,afin  que  cela  n’empefehe  les  ouuriers  de  rendre 
leurouurage  nct^'^:  ne  pourront  lefdics  maiflres, 
bailler  ny  retirer  aucunes  brefues  des  ouuricrs  ôc  ' 
lîionnoiers  qu’en  la  prefence  de  l’vn  des  gardes  ou 
du  Côntregardejfur  peine  de  confifeation  d’icelles. 


Ne  feront  concrainds  bailler  breues  à aucuns 
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ouuriecs  ny  monnoyers  encores  qu’ils  foient  d’efloc 
& ligne  efdicseflats,  s’ilsne  roncfiiffifans,  bien  en- 
tendus ôc  bien  ouurans  de  leufdits  eftacs,  & def- 
quels  ils  auconc  le  choix  ôc  eflediou. 

Lcfdicsmaiflres  tiendront  leurmonnoyc  garnie  idem.mt, 
de  balances  bonnes  ôc  iuftes , & de  poids  qui  auront  14, 
cflé  çftalôncz  fur  ceux  eftis  en  la  Cour  des  monoies. 
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EniAoiroiît  leurs  bo'éctesà  Paris  en  la  Cour  des 
monnoies  par  homme  exprès garny  dudebethuiét 
iours  apres  ie  temps  prefîx  à peine  de  cinquante  ii- 
urès  d’amende  qui  doublera  de  mois  en  mois. 

EHirohe  domicile  en  lia  ville  de  Paris  trois  mois 
apres  la  deliurancc  de  la  Erme  de  la  monnoie , ef- 
quels  domiciles  apL-esîesaÏÏîgnationsefcheuës(auf- 
quelles  ils  font  tenus  apporcer  leurs  boettes  ) (è  fe- 
ront tousadiouniemcns  <3c  commandemens  necef- 
faires,  qui  vaudront  comme  faidts  parlant  à leurs 
pCL*fonncs  & domiciles. 

Des  gardes  des  monnayes  ^ Tilt  ai, 

LEs  Gardes  des  moiinoies  ne  iailTeront  aller  ve- 
nir ny  entrer  en  nos  monnoics  aucuns  perfon- 
iiages  jfinonceux  qui  auront  le  ferment  à nous,  & 
pour  le  faid  de  nos  monnoyes  ou  q^i  aiu'ot'quelqiie 
chofeàfaireauecle  maidrede  noldidEes monnoics 
fur  peine  d’amende  arbitraire. 

Les  gardes  des  monnoies  5 auront  Ttril  que  les 
maiftres  des  monnoyes  ne  changent  les  poids  qui 
auront  edé  edalonnez  fur  celuy  de  la  Cour  des 
monnoicS5&  que  leurs  balances  fuient  iudes  : pour 
euicer  aux  abus  qui  en  pourroiéc  enfuiuir , &c  afîide- 
ront  fouuentaux  ed'ais  que feral*e(raieur,&  verrenc 
Ton  regidre, pour  entendre  de  quelle  loy  font  tontes 
les  matières  quele  maidre  aura  receuës  : & auffi 
fondues  & liurees  aux  ouuriers  & monnoiers. 

Seront  prefens  à tous  les  affinemens,  elTais  Sc 
poids,  cfqaelsnous  &lachofe  publique  denoftre 
Royaume  ppuuons  auoir  intereft  : affidcronc  à tou- 
tes deliuranceSjtant  de  rouge  blanc  que  noir  ouurez 
&àouurer  ; fcmblablcment  foient  prefens  à veoir 
mettre  en  boette  les  deniers  acçouftumez  pour  le 
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iugcmêtdenofdi^fccs  monnoies  Ôc  tous  autres  ades 
qu'il  eft  & fera  requis  du  dcu  de  leurs  offices  fuiuanc 
nos  ordonnances  ôc  de  tout  facenc  ôc  tiennent  rcgi^ 
ftrcs  ^ papiers  ordinaires. 

Aflifteront  aux  baux  qui  feront  faids  de  toutes 
breues  aux.ouuriers&:  monnoiers,  &:  tiendront bôs  ^ 
regiftres  concenans  pat  iournee  les  noms  de  tous  les 
ouuriers  ôc  monnoiers,&  de  leurs  demenrances^auf- 
quels  îefdits  baux  auront  cfté  faids  : la  qualité  ôc 
quantité  de  la  matière  liuree:  &:  de  ce  qui  en  fera  par 
eux  rédu  de  net  ôc  de  cizaillé  feparemét  par  articles. 

Lefdics  gardes  bailleront  les  deneraux  aufdicsou- 
uriers,  pour  fur  iceux  adioufter  leurs  ouurages  tant 
en  poids  grandeur  que  rotondité:  & feront  Iefdits 
deneraux  marquez,  à ce  que  Iefdits  ouuriers  ne  les 
puilfent  changer^  vifiteront  fouuét  iceux  gardes, 
pour  cognoiflrc  s’ils  adiouflerôt  bien  leurs  carreaux 
fur  lefdics  deneraux:afiii  d’éuicer  ia  refôte  de  fouiira- 
ge:  ôc  fuiuant  Tordoniiance  feront  faire  prife  quand 
bon  leur  femblera  par  l’eflaieur  deuat  les  ouuriers  Ôc 
monnoiers,  à fin  que  s*ils  cognoifient  qu^’ouurage 
ne  foit  dedans  les  remedes  ordônez , qu'ils  les  facent 
refondre  incontinent  qu’ils  en  auront  la  cognoilfan- 
ce  aux  defpens  du  maiftre  s’il  y a faute  en  la  Loy. 

Si  en  la  reddition  qui  fera  faite  des  l^xues,  iceux 
gardes  cognoiûTent  qu’il  y ait  aucuns  flancs  qui  ne 
fbientbien  ronds  & ouurez,  ils  les  feront  refondre 
aux  defpens  defdits  ouuriers, & s'ils  cognoiflTent  que 
iefdits  ouuriers  lefcidiiienc  en  teilc  faute  , procéde- 
ront contre  eux  par  amendes  arbitraires , ôc  fufpen- 
fion  d’ouurer  efdices  mohnoycsi&parpriuation  s’ils 
voycnc  que  faire  fe  doiue. 

Lefdici  gardes  receuront  des  tailleurs  dcfdites 
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Idem.fir.  maniid  jes  : tous  les  fers  qui  feront  necefTaiies  pôüt 

niônoier  efdites  monnoieSjdefquels  ils  ciendrôt  bôs 
regifties  : Ôc  contraindront  lef  dits  tailleurs  que  leurs 
fers  foienc  de  la'  grandeur  & rotondité  qui  fera  gra-^ 
uee  en  la  matriec  a eux  baillée  par  le  tailleurgcnèraJ. 
ldmar,%o . lettres  de  lalegende  foicnt  affiles  d’vne 

mefmediftance  & femblablemént  les  différends  des 
villeSj  du  maiftre  ôc  dudir  tailleur  apparents  ôc  qu’U 
ceux  fers  (oient  bien  polis  ôc  grâuez5&  que  les  poin- 
çons defcjücls  ils  gvauenc , foient  frappez  fur  la  nia-^  ' 
crice  qui  leur  a eftéenuoyec  parle  tailleur  general 
des  monnoyes  & non  fm*  autres  fur  peine  de  faux. 
Et  iiureronclerdîéts  gard^  chacun  iouriefdiéls  fers 
<.  aufeiits  monnoiers , ôc  les  retireront  d’eux  auant  la 
nuidpour  les  enfermer  dedaVis  leur  coffic,  lequel  fe- ^ 
ra  dedans  le  comptoir  de  la  monnoye.'fans  qu’il  leur 
foie  loifible  les  tranfporter  hors  ladite  monnoie  fur 
les  peines  que  dclTus, 

Seront  prefents  à veoir  monnoier,  ayent  l’œil  que 
îes  fers  foient  bons,  que  toutes  les  lettres  d’alentour 
dir#.34,  foient  hij^n  formées,  que  chacunepiece,  tant  d’or, 
d’argent,  que  monnoie  blachejfoiéc  de  bon  recours, 
rotondité  , afîiette  & impreffion  rd’vn  meime poids 
reuenant  aju  marc , ôc  le  maïc  à la  piece  ergaliemeiic 
au  nombre  qu’en  doit  contenir  chacun  marc,  & à 
cefle  fin  les  pefenc  ôc  trebufehent  : ôc  s’il  y a aucun 
ou  aucuns  dcfdits  ouuriers  & monnoiers  qui  ne  feif- 
fcntenceleurdeuoir,  ou  n efloientafîezdiligensdc 
feruir,qiiand  il  eft  befoin  au  fait  defdites  nionnoyes; 
nous  voulons  que  lefditcs  gardes  les  contraignent  à : 
ce,  par  les  voies  en  tels  cas  accouftumees,  ôc  neantr 
moins  en  aduertiffent  les  Generaux  de  nos  mônoies, , 
pour  par  eux  effre  procédé  à l’encontre  de  ceux  qui 

feront 


ta  Cetfr  des  Monnoyes. 
êront  trôuuezcn  ce  mal , vfans  ou  abufans  deleur^ 
eftâts,par  rufpcnlioii  oupriuatiô  de  leurs  priuileges 
ouaucremêCjainliqu  ils  verrôc  cftreàfaire  parraiso, 

& de  toutes  autres  fautes  ounouucllctez  fi  aucunes 
furuicnnét  au  fait  defdices  mônoyes, chacun  defdits 
officiers  en  fa  charge  aduertifie  iefdits  Generaux. 

V oulon’s  qu*en  vifitat  par  Iefdits  gardes  les  deniers 
dont  fera  ouuré  ôc  monnoye  en  icelles  monnoyes^  Idem 

s*ils  en  trouuét  aucüs  qui  ne  foiêc  formez  ainfi  qifii  iS* 

appartientjqu’ils  les  feparét  des  autres  & les  remet- 
tent à la  fonte,  èc  que  Iefdits  ouuricrs  & monnoyerS 
foiét  nô  fêulemêr  priuez  de  leurs  falaires  de  tels  ou- 
urages,mais  côtraints  reaumét&de  faic,iébourfer  he 
maiftreparticulier,deIaperte&d€chctqUienpour-  ■ 
ra  eftre  de  nouuelle  fôte,finÔ  leur  en  faire  dcdudlioil 
fur  leurs  falaires  d*autre  ouurage  ou  monoiage,  & q * ; 

en  ce  ledit  maiftre  particulier  puilfe  vfer  de  rctétiô. 

Enioignôs  aufdics  gardes  auôir  fœil  qifen  faifant  ^ 

êc  exerçant  par  Iefdits  ouuricrs  & monnoiers  leurs  ^ 
cftacs ainfi  qu’il  appartient, ils  foient parles  maiftres 
particuliers  de  nos  monnoyes/atisfaits  & contentez 
du  falaire  que  par  nos  ordonnances  ils  doiuent  aiioir 
en  icelles  nos  rnonnoyes.  Et  que  à ce  en  cas  de  refus 
ou  delay , contraignent  Iefdits  maiftres  particuliers 
de  nos  rnonnoyes  paL\retentioii  de  leurs  deniers  ôC  ^ 

autres  voyes  deucs  & raifonnables. 

Pour  auerer  & vérifier  les  ouurages  qui  ferot  faitiè 
efdites  rnonnoyes  lors  que  befoin  fera, Iefdits  gardes 
enuoyerôt  de  fix  mois  en  fix  mois  deux  pilles&  deut 
troufleauXjfur  Icfquels  on  aura  mônoy é en  leur  mo^ 
noye^ôc  dont  Ton  ne  pourra  plus  monnoycr  5 aufditâ 
Generaux  des  monoiesrlefquelles  les  ferôt  enfei  itiêc 
«n  vn  coffrejduqucli’vndes  Prefîdets^vn  General  Sc 
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le  Grcffierjaulôc  les  clefs  differentes  les  vnes  des  au- 
tres. Et  quât  au furplus  defÜits  fers  fur  Icfquels  aura 
j ^ienry  2.  cftémonnoyé  incontinent  vne  année  expiree  lefdits 
sjy4,*»'4r/,  gardes  feront  tenus  ks  mettre  en  inuentairc  das  vnc 
toikjqu  ils  lieront  ôc  feelleront  de  leurs  féaux  pour 
cftre  par  eux  gardez  rcuremctjiiifqncsâce^quele  hi- 
gement  des  boettes  des  ouurages  qui  auront  efté 
mônoyez  fur  lefdits  fers,âit  efté  fait  par  ladite  Cour 
des  monnoyes,&  que  par  icelle  Cour  ait  elle  ordon- 
né faire  rompte  Ôc  call’er  lefdits  fers , & dont  lefdits 
gardes  feront  certifiez  par  ladite  Cour  : le  tout  fur 
peine  de  cinq  ce»s  hures  tournois  d'amende. 

Apres  que  Icfcftts  monoiers  auiôt  rédu  leurs  bré- 
■ ueSjtoutrouutage  fera  mis  és  mains  defdits  gardes, 

lefquels  ferotit  tenus  les  poifer  au  trebuchet  vne  piè- 
ce apres  l’autre: & s’ils  en  trouuent  cxcedans  les  re- 
UmAfûii,  medesfur  ce  ordoncz,ou  des  pièces  eftellees  ou  mal 
rôdes , les  cizailleront  ôc  feront  refondre  aux  defpés 
dcsouuricrs»  Et  s’ils  trouuent  defdites  pièces  mal 
monnoiees^lcs  cizaillcr6t&  ferôt  refondre  aux  def- 
pens  des  monoiers  : & s’ils  cognoifTent  aucuns  des 
ouuriers  ou  monoiers  recidiuans  en  telles  fautes,  les 
puniront  par  mulétes  d’amendes  arbitraires,fufpcn- 
lion  & priuacio  d’eftats^come  ils  verrot  cftrc  à faire. 
IdemM.  ij.  Lefdits  ouurages  eflas  poifez  au  trebuchet  par  lef- 
dits gardeSj&apres  auoir  reietté  ce  qui  eftoit  mal  ou 
uré&monoié(côme  diteft)  ferôticeux  ourages  mis 
dans  vn  coffre , duquel  les  gardes  ôc.  alfaicur  aurorit 
chacun  vne  clef  diffeiete  ôc  demeurera  au  comptoir 
en  la  garde  du  maiftre,pourla  feureté  de  fes  deniers. 
Pour  euicer  que  les  maiftres  des  mônoies  ne  demeu 
£dm,ar,if,  têt  en  arrière  & redeuablcs,  taeà  nous  qu  a ceux  qui 
liiircrôt  #a  nofditcs  mônoies^lefiits  gardes  à toutes 
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heures  qu’ils  vou<dronc  cofitraindiôc  lefdits'maiftics 
à leur  montirer  leur  e{lac,&le  fonds  de  tout  ce  qu’ils 
deuros  auoir  en  leurs  mains  pour  le  fait  Ôc  nnanimês 
defdites  monnoics,donc  lefdits  gardes  feront  procès 
-.verbal  & en  aduertironc  fouucnt  ladite  Cour  des 
monnoies,pourpourueoir  àce  qui  fera  ncceirairc. 

Des  Bjfayeurs  partiadiers  des-  Monnoycs^Tilf,!^» 

L’Eiraieur  fera  les  elfais  de  toutes  matières  d’ord’ar 
genc  billon,  qui  feront  liurecs  au  maiftre  de  la 
mônoiedcfqueU  il  comuniquerapour  arreftcrIecÔ- 
pted’écre  ledicmaiftre&:c€iixquiauiôt  liuré  Etdes  ef- 
fais  fera  bô  rcgiftre^cotenâc  les  nos  furnôs&demeu- 
râcesde  ceux  qui  auioc  liuué  ouvédu  audit  maiftreja 
qualité&  prix  delà  matière  & le  iour  de  la  deliurâce.  »’  . 

Qiiand  les  ouuriers  & monnoiers  trauaillerÔt, ledit 
eîTiieur  fera  prife  de  l’onuragc  qu’ils  fcrôt,&d’icclui 
fera  elTay^lequel  il  rapportera  auxgardeSjafin  que  s*il 
y adefdits  ouuragcs  qui  ne  foient  dedas  les  rernedes, 
qu’ils  les  facct  rcfondre:(Sc  (pecialcmctne  pourra  rc- 
fufer  de  faire  lefdites  prifes  ôc  eflay Jors  qu’il  luy  fera 
ordonné  par  lefdits  gardes.  Et  defdites  prifes  rédra  le 
refte  des  pièces  audit  maiftre  : Ôc  ne  pourra  retenir  à 
fon  profïit  qaeledn  defdits  elTais  du  blanc:  & quant 
à l’or,  rendra  tout  la  fin  des  douze  grains  qu’il  doit 
prendre^  chacune  fournaife  félon  les  ordonnances. 

Et  ^uant  à l’or  prendrot  les  elîaieurs  deuant  les  ou-  f i 
nriers  en  chacune  fournaife  ^ôc  de  chacune  brefues 
douze  grains  d’or  poids  de  marc  dont  ils  feront  elTay  : 
de  iceluy  fait  rendront  au  maiftre  le  fin  d’iceluy  efîay. 

Affiftera  ledit  eiraieuratoutes  les  deliuraces  qui  fe-  idtm.nrt,^$ 
rot  faides  apres  le  poids  faidrfera  prife  pour  faire  fes 
clfais  & baillera  les  puelles  aux  gardes  de  maiftres, 
cnclofes  en  papier  ou  parchemin  auquel  fera  eferit^ 

Eij 
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cc  que  contiendra  en  quantité  ôc  poids  la  deliur-ance 
de  Tor  & blanc  ouuré,  ialoy  ddceluy^Ôc  le  ioui*  de  la 
deliurance.  Et  quant  au  fin  de  l’or  ôc  ce  qui  pourra 
refter  delà  quatnefme  partie  donc  ilaurafa>id:cirayj 
fera  tenu  le  rendre  au  maiftre  incontinent  apres  le 
rapport  fait  dudit  eflay.  Et  defqueiles  deliuraccSjlc- 
dicefTaieur  fera  pareillement  regiflrescô me  auiîide 
tous  autres  clfais  que  les  maiftres  ôc  gardes  luy  ferot 
faire  foie  de  matière  alEnee  par  ledit  maiftre, grenail- 
le ou  autre.  Et  apres  le  iugement  defdites  boettes^ 
fera  ledit  eflaicurtenu  rendre  au  maiftre  lespucllcs 
d'or  qu’il  aura. 

Lefdics  elfaieurs^aurot  à leur  profEt,la  moitié  des 
puclles  ôc  fin,  de  toute  la  monnoie  blanche  & noire: 
ôc  les  gardes  l’autre  moitié:côme  ils  ont  accouftumé 
fuiuancnosordônances.Etauancladcliucance  dudit 
or  monnoié  en  efeus  foleil , prendrôt  pareillcmét  lef- 
dics cflaieurs  vn  efeu  fokil  de  ce  qui  fera  à deliurer, 
lequel  efeu  fc  couppera  en  quatreparties  cfgallcmêt: 
l’vncjvêdue  au  maiftre, vne  autremife  és  mains  desgar 
des , Ôc  les  deux  autre  és  mains  de  reftàyeur:  de  Tync 
derquelles,lediél:  cflaycur  fera  Ton  eCay  auant  ladide 
deliurace,&  l’autre,  gardera  fecllée  du  fel  des  gardes 
Ôc  du  rriaiftreicelle  des  gardestfcellce  du  maiftre&  de 
l’eflaieur  ôc  celle  du  maiftre, feellee  defliéts  gardes  ôc 
elFay  eurs  : chacune  defqueiles  parties  appcllee  pueU 
les,enclofès  en  papier  ou  parchemin,  auquel  fera  ef- 
crit  ce  que  contiendra,  en  quantité  & poids  la  deli- 
urance  dudit  or  ouuréjl’aloy  d’iccluy  & le  iour  de  la- 
dite dcliurancc  dont  chacun  des  deirufdiéts  gardes, 
tfTaieur  Ôc  maiftre  fera:en  fon  endroiél:  regiftrc:celuy 
des  gardes, ligné  d’eux  ôc  dcfdits  maiftres  Ôc  effaieiir: 
k fin  duquel  elFay  tiré  dudit  quart  d’efeu  ^ fcraildu 
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kiixmaiftresàladicte  cielimâce:&  au  regard  des  trois 
puelles  fai  fans  trois  quarts  d'efcu  ainlî  départies  aux 
gardes  eiraieurs  maiftres,  ils  & chacun  ci’eiix  fcrôc 
tenus  les  garderjiufques  à ce  que  le  iugcmêcroitfaicl: 
des  boettes  par  lefdits  generaux, pour  les  leur  prefen- 
ter  fl  befoin  en  il  efl  par  eux  ordonné  en  procé- 
dant au  iiigement  : lequel  Faidl,  feront  tenus  lefdiéfs 
gardes  & eifaieurs,  rédre  icelles  puelles  d’or  aufdiéts 
maiftres,  sas  en  payer  aucune  chofe  àiceux  gardes  & 
eflaieurs.  AufTi  fera  & tiedra  ledit  efraieur,regiftre  & 
papier  ordinaire,  de  tous  les  effais  qui  luy  ferôt  bail- 
lez à faire^foit  grenaille  ou  ancre  matière  d’argêt  d’é- 
tre  le  raaiftre  & le  marchad,  où  il  couchera  le  temps, 
poids, & loy  d*iceux,&  iceiuy  regiflre  & papier  gar- 
dera deuersluy,  pour  le  represéter  quad  beloin  fera. 

Sous  cefte  efpece  d’efeus  au  foleil  mêtiÔnee  ad  pre- 
fent  articlejfc  doiucc  entendre  toutes  efpeces  d’or:  & 
le  séblables’ûbferue  ésdeliuracesdes  efpeces  d’argée 
&billô  defquelles  efpeces  les  puelles  rellasdes  eifais, 
font  partis  entre  les  gardes  & e(îàieur  apres  leiuge- 
mêt  des  boettes  : mais  ne  prennét  aucune  chofe  des 
clîàisjdesprifcs  faiétes  pardeuat  les  ouuricrs&  nio- 
ïioycrSjfaufl'eiîaieurfe  fin  defonelîay  d’arget  èc  bib 
15  réglé , par  arreft  de  la  Cour  des  monnoyes  du  ly. 
Mars  ijSy.quefeiraieur  predra  en  chacune  fournaife 
vn  flaon  deuat  les  ouuriers, duquel  il  fera  fes  cirais,&: 
n’en  pourra  reteniràsoprofficde  touteslefditespri- 
fes  plus  de  3.  dcn.  depoids  qui  soda  vallcur  de  deux 
elTaiSj&fera  sebable  prife  d’vn  denier  d’argent  moii- 
noyé  deuat  les  monoyers , defquels  il  fera  seblable- 
ment  elfay,  & ne  pourra  retenir  defdites  prifes  àso 
proffit  plus  de  5.den.de  poids,5(:  rendra  audit  maiftic, 
le  furplus  defdits  flaons  ^ den*  par  luy  prins  deuant 

E iij  ' 
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ieflits  oimrieus  & monnoycrs.  Ec  pour  le  regard  des 
oaïuages  debillô  predra  ledit  eiraieurdenâc  lefdics. 
oiiuricrs  en  chacune  fourriaife  deux  grosenflapns 
dudit  billonj&  autant  deuanc  les  moonoyets  de  cha- 
cune breure,dont  il  fera  Tes  elfaiSjCômc  dit  eft.  Et  ne 
pourra  retenir  à sô  profKc  d’auantage  que  deux  gros 
de  la  prinfe  faite  deuâc  lefdirsounrkrSj  de  aucâcdela 
prinfe  faidfe  deuâc  les  m6noyers,&:le  (urpliisdeldites 
prifesTera  ledit  elfaieur  tenu  le  rendre  audit  maifltc., 
Si  en  fai  fane  Te  (Tay  des  deniers  des  deliLuacesaref- 
faieur  trouuc  quelque  largefTe  de  loy,il  n*en  aduerti  • 
raîemaiftre,  mais feulcmenc  les  gardes  concre- 
gardeSjiufques  ace  que  les  deniers  qui  deuronteilre 
mis  en  boctceyayêt  efté  mis. Auquel  cas  ledit  maiftre 
pourra  ftrerefôdre  ledit  ouurage  (\  bon  luy  femble. 
Si  au  iiigement  des  boettes  ou  autîrcmêt,le  nouuc 
faute  en  aucunes  de  nosmônoie  tac  de  rouge  que  de 
blanc  ou  noircies  gardes  refpondront  du  poids,  & 
reffaieur  & le  maiftre  particulier  de  la  loy:toiuesfoi& 
©U  lefdics  gardes  elTaieurs  &:  maiftres  particuliers  fc 
trouueiToiêt  par  nô  rcfîdence  conteneurs  du  feruice 
requis  à lexercice  de  leurs  offices  ou  autrement  par- 
ticipas des  fautes  les  vnsdes  autrèSjils  en  feront ref* 
pceftiuement  punis  à la  rigueur  de  nos  ordonnances. 

Sur  peine  d’eftre  punis  corne  faux- monoieurs^ le- 
dit eftaieur  n’aura  part  ny  alfociàtiS  auec  le  maiftre 
ou  fon  comis,  & ne  prendra  deniers,  dons  ny  presçs 
deluy  direeftemêt  ouindire6temcnt.  Mais  s il  eftdu 
fermée  des  ouurièrsou  mônoiecs,  il  pourra  bicnou- 
urcr  ou  nionnoier  nouobftat  fondit  eftat  d eftaieur* 
Ph  Tailleur  general  des  Trîonnojes.  Tilt,  14. 

Le  tailleur  general  des  monnoies  fera  tclledilige- 
ce  de  tailler  des  poinçons  ô^grauer  des  matrices 
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que  les  tailleurs  particuliers  defdices  monnoies  ne 
chômée  apres  luy,  fur  peine  de  fufpenfiô  &priuati5 
de  ron  eftat:6i  en  icelles  matrices  mettra  sô  differêr,-, 
de  Icmillielmede  l’ânee  en  laquelle  il  aura  fait  lerdi- 
tes matrices,  lefquellcs  il  deliurera  en  plain  bureau 
de  ladite  Cour  des  mônoies&  nonautremcf.ôc  dôt 
fera  fait  regiftre  tac  par  le  greffier  de  ladite  Cour  que 
par  ledit  tailleur  gcneral.Ec  outre  prendra  ledit  tail- 
leur ade  de  ce  qu’il  aura  liurc  pour  fa  defeharge , le 
tout  fur  peine  de  punitioncorporelle,  rufpeniion  Ôc 
priuation  d’office  félon  Texigence  du  cas. 

Lcfdiees  matrices  êc  poinçons  ferôt  liurcespar  let 
dits  généraux  aufdits  gaides  ou  tailleurs  particuliers 
€11  plein  bureau,&  fera  fait  regidre  de  ladite  deliura-  . . 

ce  : Sc  s’obligera  cekiy  auquel  la  deliurance  en  fera 
faite  de  les  porter  en  la  monnoie , pour  laquelle  fe- 
ront baillez , & rapporter  ou  enuoier  icelle  matrices 
quand  il  fera  ordonné  par  Icfdits  generaux. 

Des  Tailleurs  particulteYs  des  Monnoyes, 

LEs  tailleurs  particuliers  des  mônoies,  ferôt  cen^ 
recouurcr  matrices  & poinçons  delà  taille  dudit 
taillcuTjpac  les  mains  de  ladite  Cour  des  mônoies  & 
en  plein  bureau:  dcfquels  poinçôs  ou  d’autres  qu’il» 
aurôt  frappez  furlcfdiétes  matrices  d’iceluy  tailleur 
general  à nÔ  furautreSjqu'cux  ou  autres  ponrroient 
auoir  faites,apres  que  celles  d’iceluy  tailleur  general 
ferôi  rompues  ou  endommagées,  graueiôcles  pilles 
& troiilFeauxdont  fera  monnoie  en  Icuîs  monnoies. 

LefHits  tailleurs  particuliers  ne  pourrôt  befongncc 
de  leur  edae , que  au  lieu  qui  leur  fera  ordonné  dedas 
i hoftelde  la  mqnoie:&  ferôt  tenus  marquer  les  pil- 
les ô<:  troulfeaux  au  codé  d’vn  dilîeiét,qu’ils  eflirôt, 
de  le  déclarer ot  aux  gardes  pour  en  faire  regidre  de  j 
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giauerl  annee  pour  laquelle  iis  les  auront  faits,  & 
poiiironc  & tailleront  Icfdites  pilles  & troulFeaux, 
tellement  qu’il  n’y  defaudra  formc,lettre,  diiferêce, 
ny  poind  quel  qu’il  foit,  mefme  le  différent dudic 
tailleur,  lequel  il  mettra  au  dedans  delà  legende, 
aufli  celuy  du  maiftre:  &obrcruera  entièrement  la  ' 
grandeur  & rotondité  du  caradere,  lequel  pour  ceft  i 
effed  fera  graué  en  la  matrice  dudit  tailleur  general, 
& ne  changera  fa  forme  de  tailler  & grauer  lur  pei-  ‘ 
ne  de  faux  lans  aucune  différence.  Et  lors  qu’aucuns  ^ 
des  poinçons  dudit  tailleur  feront  rompus, ledit  tail-  ' 
leur  particulier  apres  en  auoir  frappé  d’autres  fur  la- 
dite  matrîcc,mcttrà  peine  de  les  limer  & pollir  telle-  ■ 
mét  qu’ils  ne  foiét  ny  plus  gros , iiyplus  grefles  que  ^ 
ceux  dudit  tailleur  general.Et  lefdits  poinçôs  feront , ; 
par  luy  marquez  de  fa  marque  au  coftéuSc  de  la  datte  j 
de  i’annee  en  laquelle  il  les  aura  faits,lur  ladite  pei-  ^ 
ne  de  faux. 

îdtml  - Ledit  tailleur  tiendra  lamonnoiefî  bic  garnie  de  ^ ^ 

airr.41.  fers  que  les  mônoiers  ne  chôment  par  faute  d’iceux: 

& fera  tenu  liurer  aux  gardes  tous  lefdits  fers  qu’il 
fera.Et  de  la  deliurance  qu’il  en  fera,ciendra  bon  rc- 
giftre,  lequel  pour  fa  defeharge  il  fera  ligner  aufdits  ; 
gardes  par  chacune  fois  qu’il  leur  en  liurera.  Et  fi  au- 
cunes  telles  defdices  pilles  Sc  troulleaux  fc  dèfcollét,  vj 
& il  les  faut  rccoller,il  en  fera  métion  audit  regiftre  ■ 
afin  qu’vn  mefme  fer  ne  foit  compté  pour  deux,  ■ 

Idim.  Et  outre  ledit  tailleur  tiendra  bon  regiftre  de  la  1 

quantité  des  ouurages  pour  lefqueis  fon  droiét  d«  ' 
ferrage  liiy  fera  paié  par  le  maiftre  par  chacnn  an, fut  * 
peine  de  cinq  cens  liures  d’amende.  Et  ne  fera  com- 
pagnon ny  alfocié  du  maiftre  delà  monnoie:  6c  ne 
prédra  ny  ne  rccqara  aucuns  deniers  ou  prefens  dudit 

maiftre. 
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imàiftrc,  & s’il  eft  ouurier  ou  monnokr  rie  poii^a 
ôuurer  ou  monnoier  eependanc  qu’il  tiettrixaiedit 
eftat  de  tailleur/ur  peine  de  punition  corporeller 
Des  centregitreies  des  Tûonmyes,  T Ut,  16. 

LÉs  cohcrc'gardes  defditcs  monnoyes  aOîftcront  ^ 
Ôc  feront  prefen s â toutes  les  deliurâces  qui  fe- 
ront faites  en  la  rnonnoyepar  quelques  perlonnes 
que  ce  Ibient  .*  fetont  aullî  prefens  à la  Fonte  ôc  elFais 
qui  feront  faits  des  nlatictes  liutees , & arrefteront 
le  compte  d’entre  le  maiftre  & les  marchans.Ec  pour 
eefte  càufe  prendront  für  lefdirs  marchas  les  droits 
à cuxotdônnezpar  les  anciennes  ordonnances , qui 
font  quatre  deniers  tournois  pour  chaeû  marc  d’or, 
6c  deux  deniers  tournois  pour  chacun  marc  d'at- 
gent  : à la  charge  que  iefdiccs  contregardes  feront 
payer  lefdi'ts  marchans  â tour  de  papier.  Defquellcï 
deliuiancesfaitesen  ladite  monnoyc,  enfemblcde 
toute  mâtieced’orjdVrgent  & billon,dÔt  le  mailire 
feraachept  : ledit  contiegarde  en  tiendra  bon  régi- 
ftrejContenât  les  iours, les  noms,  furnoms  3c  demeit- 
ranceSjde  ceux  qui  auront  lîuré  ou  veridujôcla  quari- 
iki  3 poids  ôc  loy  de  la  iiiatiere.  Fera  contrerollc  de 
toutes  les  brefucs  qui  feront  liurecs  aux  oiiuriers  éc 
tOônoiers:(5e  de  ce  qui  fera  rêdu  par  eux,tant  de  net 
que  de  cizaülé  &:dc  çequepoifera  toutl’ouurage. 

AlEftera  à toutes  les  deliurances  qui  feront  faites 
& demeureront  apres  ladite  dcliurancc  faite  au  mai» 
ftre,les  deniers  foubs  la  clef  dudit  coptregarde  & cri 
la  feurcté  du  rnailirë,  iufquësi  cé  cjue  les  marchans 
qui  auront  liuré  les  matières  donc  fera  procédé  l’oti- 
urage,  foienc  entièrement  payez,  ôc  d’icelles  deli* 
ürances  fera  bon  regiftre* 

Si  aucun  apporté  or^  argent  où  bilbli  en  làrriôn^ 

P 
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noicj&quil  ne  puitle  tomber  d*accord  auec  ledit 
maiftre,  ledit  eontregarde  en  aduertiia  les  gardes 
pour  ne  lailTcr  forcir  ladite  matière  hors:  mais  h fa- 
cent  fondre  en  ladite  monnoie , pour  apres  en  faire 
paiement  à tour  de  rolle  félon  les  anciennes  ordoï;i- 
nancesrlcfquclles  iceluy  eontregarde  fera  obferucr 
en  Cous  differens  qui  pourront  fuiuenir  entre  lefdits 
maiftres  & marchans. 

defaut  des  gardes  par  mort  ou  maladie  Je  con- 
tregarde  exercera  Toffice  de  garde.  Aufîi  s’iin*ya 
aucun  contre- garde, l’vn  des'  gardes  exercera  Tofficc 
de  eontregarde  : dcfqucls  offices,  ils  refpondront  re- 
- fpediuemènt,  tout  ainlî  que  de  leurs  mefmcs  char- 
ges & offices.  Aullî  en  prendront  rclpedtiucment  les 
gaiges  auec  ceux  de  leurs  offices , eh  cas  de  mort  ou 
pour  non  légitimé  cmpefchcmenc  feulement,  5c  en 
ce  failant  f^rontboetccs  â parc. 

idemar^î  Ledi5t  contre  garde,ciendra  le  contre-rolle  contre 

* les  changeurs  cftans  dedans  I.Î  relforc  de  la  monnoie, 
pour  les  coiatraindre  à fournir  for  & l’argent  qu'ils 
feront  tenus  liurer  chacun  an  en  ladidte  monnoie. 

Lefdits  contre-gardes,  n’auront  aucune  alfocia- 
tion  auec  le  maiftre  ou  fon  commis,  ôc  n’en  pren- 
Idm/ir49,  dront  aucuns  dons  ou  prefensdiredement  ouindi- 

* redement  & ne  feront  aucun  f.iid  de  change  fur 
peye  depunitiô  corporelle.  Mais  s’ils  font  ouurieis 
oumonnoiers,  pourront  bien  ouurer  ou  raonnoicr 
fuiuantlesancicnncs  ordonnances. 

Des  Vremfls  eJleEiifs  des  oumiers  & monnoiers,  T Ht.  ij. 

LEs  Preuoftsdesouuriers5c  monnoiers  oh  leurs 
Lieutenans,  feront  tenus  faire  regiftre  de  tou- 
tes les  brefues  qui  feront  liurees  aux  ouuriers  ôc 
monnoiers , par  chacun  iour  > déclarant  les  noms  êc 
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demeurances  dcfdids  oiiuriers  & monnoiers^  &la 
I qùaiiticé  de  Touarage  qu’ils  auront  receu  & rendu 
'Uncdenecqiieeizaillè.  ^ 

Enuôiront  de  fîx  mois  en  fîx  mois  en  ladite  Cour  Idem»êr.$} 
j des  monnoies  cous  les  regiftres  que  par  cefte  prefen- 
I te  ordonnance  leur  eft  ordonné  tenir  : Ôc  en  rctien- 
1 dront  autant  pardeuers^eLuXapour  les  communicquer 
i aux  generaux  qui  feront  députez  chacun  an,  pour 
I faire  la  vifitation  dcfdiétes  monnoies,  fur  peine  de 
deux  CCS  liures  pariüs  d’amende  à chacun  d’eux  pour 
! chacune  faute  qu’ils  y feront, 
j Lefqacls  regiif  res  en  fin  de  chacune  annee  ils  bail- 
jlerôc  aux  gardes,  pour  les  enuoyer  aux  Generaux  des  ^ 

1 monnoies  quand  il  leur  fera  mandé  : & fi  aucû  d’eux  ’ ’ ^ 
i ne  fçauoit  lire  ou  efcrircjen  feront  d’autres  efleus  en 
jleur  lieu  par  lefdits  oiîuriers6C  monnoiers. 

I Des  ouuriers  & monnoyers^  Tilt,  18. 

LEs  ouuriers  des  monnoies  feront  tenus  bailler  lïmy.  2. 

les  façons  qui  enfüiuent,  à fçâuoir,  frapper  car-  ^54^* 
jreaux,  fleftir , eflaizer  & bouer.  Et  feront  tenus  lef- 
dits  ouuriers^ àf^ehacLin  defdits  ouuragcs  rechauffer,  idemart,  6, 
Moyennant:  leur  falaire  ordonné  fournirôt  â leurs 
defpens  le  charbon  qu’il  conuiendrapour  ouurer  & 
rendront  leurs  ouurages  fans  aucun  dechet,  que  dV- 
nc  once  de 'cizâiilepour  marc fculemenr. 

Adioufteront  leurs  carreaux  fur  les  dencraux  qui  TLtnfy.u 
leur  auront  efte  baillez  par  les  gardes,  tant  en  poids, 
grandeur,  que  rotondité. 

Les  monnoiers  monnoieront  en  telle  forte,  que 
toutes  les  lettres  d’alentour  foient  bié  formées,  que 
chacune  piece  tant  d’or , d’argent , que  monnoic 
blanche,  (oient  de  bon  rccours,rotondicé,aiEctte  & 
impreüion,&d*pï5efmepoids. 

F H 
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Lcfdits  ouuriers  & monnoieis  fur  peine  de  pnaî^ 
tion  corporelle^ne  pourront  emporter  les  brefues  Ôç 
fers  hors  loftel  de  la  monnoie,npcrauaUler  enjadite 
monnoie  hnon  en  plein  ipitr;^  rendçôt  ieldits  mon-  : 
nqiers  les  fers  chacun  iourau?c  gardes  pour  les  et^fer-^ 
mer  en  leur  coffre.  Ec  ne  pouj?iont  rendre  leurs  bre^  ; 
fueSjïînon  en  la  prefence  des  gardes  de  la  monnoie» J i 
hn  que  s*ii  fc  trouue  par  lefdics  gardes  aucuns  flaons 
qui  ne  foient  de  bon  recours»  eftellcT;  ou  mal  ronds»  ' 
«^d’autres  mal  monnoicz,  que  Icfdits  gardes  les  fa-  ’ 
cent  refondre  rcfpedbiuemenc  auxdefpens  des  ou-^  j 
uriers  ôc  mpnnoiers»  ainfi  que  dit  eft  cy  deffus.  ' 
Delet4ys  friuihges,  Tilt.i^,  0 

POur  recompenfç  des  cinq  fols  parifis  de  gaiges 
quelcs  ouuriers  & mônnoiers  auoiencpar  cha-  ; 
cun  iour  férié  & non  férié,  font  exempts  de  toutes  -, 
tàilles,cquiuallencs,couüumes,peages,  paffages/uft 
^ pour  raifon  de  marchandife  ou  autrement, quatrief-  , 
me,huiélicfme,  treiziefme,  vingtiefmejcinquantief- 
me>  centicrme,  chaulTees,  fubfîdesjcheuauchees  im- 
pôlîcions  pour  la folde  dps  cinquante  mjille  hommes 
de  piedjcreucs  du  taillô,entree de  villesjfortificaciôs 
Ôc  réparations  dHcelles»  guets, emprunts»  & généra- 
lement de  tous  fubfides  & impohiions,  fubuentions  ; 
iX  fuperindiélions  : attendu  mermes  quand  le  cas  le 
requiert, î ils  (ont  contraints  en  delaiflant  leurs  fem  ^ ] 
mes  Ôc  fâmilles,aller  demeurer  en  tel  pays&endroits  ^ 
denoftre  Royaume  qui  leur  eft  ordonné  par  leurf-  1 
dits  Preuofts»  pour  en  iouyr  tant  ôc  ü auant  qu*eux  | 
Sc  leurs  predecelfcurs  en  ont  cy  deuant  deuement  ÔC  , 
iüllement  iouy  ôc  vfc»  iouyffent  ôc  doiuchtdouyr. 
Tous  lefdits  buuriers  Ôc  monnoiers  d’cftoc  & li- 


. qui  n’exercent  ou  u’exerçerpnt  aéluelkmcnt  ôc 
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fans  fraude  leurfdics  eftats,  & pareillement  ceux  qui  f 
les  excrceron!:  ^ ne  reront  lufHfans,  eiucndus  ca-  ^ ‘ 
pables  pour  Içs  exercer  ne  iouyronc  à laduenir,  i 
çommécerdu  iourte  datcç  de  cespreienceSjdes  pri- 
uileges  jfranchifes  <Sc  libçrtez,  donnez  ôc  odtioiez 
par  nos  predcccireurs  & nous,  aufdics  ouuriers  & 
monnoiers.Ec'fetQiic  les  gardes,  tenus  de  bailler  cer- 
tification à cous  ouuiiers  3c  monnoiers,  qui 

çxcrçeionç  bien  ôc  deuém^mt  leurfdics  eftats , pour 
leur  feruir  en  la  iouy iTancc  defdics  priuileges,  fran- 
çhiles  ôc  libertez. 

Aucuns  defdi^fts  ouuriers  ou  monnoiersneioui- 
ront  des  priuileges  odtroicz  auxouuricrs  ÔC  mon-  TranA^K. 
noiers  , s’ils  ne  font  vrais  ouuriers  ou  monnoiers,  ôc 
de  vacation  conforme  expérimentez  au  meftier, 
befongnans  adluellemenc  es  monnoies  du  Roy  : de- 
meurans  es  villes  ou  feront  les  monnoies  defquelles 
ils  feront  ouuriers  ou  monnoiers  ôc  fans  fraude  : Et 
ne  fera  faifte  aucune  tranftacion  de  rnonnoie  â autre. 

DfJ  ddiuranies.  TîU.  20. 

D Eux  iours  de  la  fcpmaine  feulement  qui  feront 
les  Mercredy<5(:  Samedy , feront iceux  deniers 
mis  fur  le  bureau  de  ladite  rnonnoie,  cnlaprefence  [y*" 
â fçauoir,  en  la  ville  dePacis  de  Tvn  dcfdits  generaux 
des  monnoies  ôc  des  gardes,  elfaieur,  tailleur, & con- 
tre-garde de  la  rnonnoie.  Et  quant  aux  autres  villes 
dlK  deflufdifts  officiers  de  la  rnonnoie :&  feront  cous 
les  deniers  fort  meflez  cnfemble,&  d’ieeux  faid  pri- 
fe,  cftay  & dcliurance,  en  la  manière  accoiiftumee. 

Apres  le  poids  faid,  rcflaicur  fera  piifçpour  faire 
fes  eÏÏais,  & baillera  les  puellcs  aux  gardes  & mai- 
ftres,  cnclofes  en  papier  ou  parchemin  auquel  fera 
çfcrit  ce  quecontiendra  en  quantité  & poids  la  deli- 
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m'anccde  Tor  & blanc  ouuré,  l’aloy  d’iceliiy  èc  le 
iour  de  la  deliuiance.Ec  qiunntâu  fin  de  Tor  & ce  qui 
pourra  refier  de  la  quarricfnie  parue  dont  il  aura 
faid  efTaysfera  tenu  le  rendre  au  iiiai^lre  incontinent 
aptes  le  rapport  faid  dudit  efîày.  EtdcTquclIes  deii- 
urànccs  ledit  eirakui' férapareillemét  regidrCjauffi 
dé toùs  autres  efEiis  quelcsm^^es&  gardes  luy 
fe ront faire  foit des  matières  aOTb-es  pariedicmai- 
ftregrenaille  ou  autre.  Eit  ^res  le  iugeiueiu  de fdi' 
tes  boettes  fera  ledit  eflaiciu  tenu  rendre  au  maiflre 
les  puelles  d’or  qu’il  aura. 

Enioignons  aux  efîaieursdenosmonnoies , qu’ils 
facit  leurs  eftais  loiautnét  fans  aucune  fa iieiu  , amitié 
ou  inimitié  à perfonnes  quelsconques,  & fidclcmêc 
les  rapporteront  aux  gardes  de  nos  monnoies  fur  les 
peines  contenues  en  nos  ordonnâces.  Lefquels  efîa- 
ieurs  aurôt  à leur  profit  la  moitié  des  puciies&  fin  de 
toute  la  monnoie  blache  & noire. Et  les  gardes  l’au- 
tre moitié,  corne  ils  ont  accouftumé  finuansnos  or- 
donnance. Etauantladeliurâccdel’ormonnoié  en 
efeus  roîeifprêdrontparcillemct  Icfdits  efEaieurs  vu 
efea  foleii  de  ce  qui  fera  à deliurer  lequel  fe  coupera 
en  quatre  parties  efgallemcc:rvne,rédu‘é  au  maiftre, 
Lefemhlahle  yne  autre,nîire  ésmains  des  gardes, &lesdeux  autres^, 
és  mains  de  refîaieur:  de  IVne  defqucllesled.efîaieur 
fera  fon  elEiy  requis  aiiant  la  deliurance  : èc  l’autre, 
gardera  fcellee  du  maiftre  & de  i’efïatcuï:  <5^:  celle  du 
maiftre, defdits  gardes&cfraieurrtkacune  defquelles 
parties  appellee  puelle,enclofe  en  papier  ou  parche- 
min auquel  fera  eferit  ce  que  contiédra  en  quaticé  & 
poids  la  deliurâce  dudit  or  ouuréjl’aloy  d’iceluy,&le 
lour  de  ladite  deliurance  dont  chacun  des  deirufdits 
gardeSscffaieur^  maiftre  fera  en  sÔ  endtoiél  regiftre: 
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celiiy  des  gardes  fîgnéd*eux  & defdits  maiftrc  & cf- 
faieur.  La  fin  duquel  clîay  tiré  dudit  quart  d’cfcu 
fera  rendu  aux  maiftres  à ladiéte  dcliurance.  Et  au 
regard  des  trois  puelles  faifaiis  trois  quarts  d’efeu 
ainfi  départies  aux  gardes  efiaieurs  5c  maiftres , ils  5c 
chacun  d eux  feront  tenus  les  garder  iufques  à ce  que 
le  iugemenc  foie  faiét  des  boettes  par  lefdits  gene- 
raux,pour  les  reprefenterfi  befoin  en  eft,5c  il  efi  par 
eux  ordonné  en  procédant  au  iugemenc. Lequel  fait, 
feront  tenus  lefdits  gardes  & efiaieurs  rendre  icelles 
puelies  d’or  aiifdics  maifti'es , fans  en  paicr  aucune 
chofe  à iceux gardes  5c  eifaieurs. 

Si  parle  rapport  de  relFaieur,  il  le  troune  aucun 
OLfurage  large  de  loy  , ledit  clTaieur  en  fera  Ton  rap- 
port  aux  gardes  5c  contre-garde  {eulcment , fans  en 
rien  communiquer  au maiihe,  iufques  à ce  que  les  - 
deniers  pour  mettre  en  boétcc  feparee  ayenc  cfté  - ^ 
pi  ins  5c  mis  en  icelle  boette  à parr.  Aufîî  s’il  fe  trou- 
t^aucuns  deniers  forts  en  poids  5c  excedansles  re- 
mèdes , en  fera  faid  boëcre  5c  dcliurance  à part , 5c 
fera  le  maiftreaduerty  qu’il  ne  luy  fera  rien  compté 
dudit  forfage:  à fin  qu’il  donne  ordre  que  fou  ou- 
.urage  foie  caillé  de  forte  qu’il  reuienne 
rernedes  odroyez  par  les  ordonnances 
alleages  foient  auffi  faids  dedans  leldits 
d’iceluy  ouurage.  Sauf  coutesfois  audit  maiitre  de 
reprendre  5c  refondre  fi  bon  luy  femble , les  ouura- 
ges  ainfi  larges  de  loy  ou  forts  de  poids.  Et  en  ce  cas 
feniemenc  , reprendre  les  deniers  defdits  ouurages 
qui  auront  efté  mis  en  boette. 

Défendons  aufdits  gardes  fur  peine  depunition 
corporelle  5c  autres  peines  contenues  en  nos  ordorn 
nances,de  ncpalferen  ladide  deliiirance,aucuns  dc-^ 
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niers  d’or^argenc  ou  billpn  & autres, qui  neiôict  dés  ^ 
poids  , Ipy  & rcmedes  cicirufdiâ:s  : & fur  pein^d*a-  ' 
tncndé pécuniaire,  rürpenfion&  priuacion  de  leuU 
cftacs  fi  faire  fc  doibt , leur  défendons  de  n’en  palier 
en  ladite  dcliurancc,qui  ne  foient  bien  oüüicz,rï>ô*  . 
noicz  & de  bonne  rotondité  affiette  & irnprcfIion,&  ! 
que  les  caraétercs  & differens  y foient  bien  apparcs. 

Lcfdits  gardes  j ellaieiirs,  & mailires,  garderont 
toutes  les  puelles  deirufdiéles  fecllees  comme  dit  eO: 
iufqucs  à ce  que  par  mandement  exprès  de  ladiéle  : 
Cour  des  nnoiinoics  , apres  le  jugement  des  boettes 
de  ladiéte  monnoie  faiél:,illeur foi:  permis  de  les  ' 
ouürir.  Auquel  cas , chacun  d’eux  rendra  audit  mai-  ■ 
ftre  ce  qu’il  juy  doibt  rendre,&  retiendra  à Ton  pro-  ^ 
fit  ce  quiluy  cft  ordonné  par  les  anciennes  ordon- 
nances. 

É:  afin  que  le  maiftre  faifâne  aucuns  ouurages 
forts  depoids  ou  larges  de  loy,  pour  iceux  mettre  & v 
cmploier  aulieudeceux  qui  auront  efté  pris  poür 
mettre  en  boette  lors  de  la  deliurancej  nè  loit  occa- 
fion  que  le  iugement  de  Tes  ouurages  ne  foie  faiét  fur 
la  veiicé , & nous  par  ce  moyen  demcuriflîons  fru- 
fltczdesfoiblages  ôe  efeharcetez  qui  nous  feroient 
deucs,  voulons  ordonnons  que  en  chacune  de 
nos  monnoies  ait  vn  petit  coffre  fermât  à trois  clefs 
differentes:  dont  le  maiftre, IVn des  gardes,  & Tef- 
faieur,en  auront  chacun  vne.  Auquel  coffre , les  de- 
niers des  boettes  feront  à chacune  déliurance  enfer- 
miez & clos,rur  peine  de  faux  aux  vns  & autres, là  où 
ils  fe  trouuerront  qu’ils  culTent  vfé  de  conniuence 
& mauuaifefoy. 

JEn  fin  de  chacune  année  & des  le  dernier  ionr  de 
Decébreen  icelle,lcfdics  gardes  cldrront  les  boettes 

de  tout 
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âè  tôüt  rouurage  qui  aura  efté  faiétenlèurmon- 
hoiev  durant  icelle  année,  aucc  lequel  ouurage  ils 
mettront  le  papier  ou  parchemin  original  des  deli- 
uranccs  qui  en  auront  efté  falotes  fans  le  faire  copier 
& enuoier  ladieSte  copicfigncccn  la  fin  feulement» 
ainfî  qu*aucuns  ont  fai<^  cy  deuant  : & ce  en  la  pre- 
fenec  du  maiftre  & de  tous  les  officiers  de  ladite 
monnoie  : fans  toutesfois  permettre  qu’autres  pet- 
fonnes  que  lefdits  gardes  manient  lefdits  deniers 
pour  mettre  en  là  boëcteî  laquelle  à l’inftant  ils  fecU 
îcront  de  leurs  féaux  & de  ceux  du  maiftre  & des 
autres  officiers  de  ladite  monnoie-  Et  garderont  la- 
dite boette  ainfî  feellee  dedans  leur  coffre  cftant  au 
comptoerde  fhoftel  de  la  monnoie^iufques  àccque 
îlsaycnt  mandement  de  ladite  Cour  des  monnoies,  , ^ 
pour  f enuoier  ou  apporter  : auquel  mandement  iis 
obéiront  füiuant  les  anciennes  ordonnances. 

Seront  tenus  lefdits  officiers  de  chacune  mon-  , 

noie  de  clone  par  chacun  an  le  dernier  iour  de  De- 
cembre  toutes  les  boettes  de  l’ouurage  qui  aura  efté 
faid  efdites  monnoies  & icelles  enuoier  en  la  cham- 
bre des  monnoies  à Paris  par  l’vn  dès  gardes  au  iour 
qui  leur  fera  mandé  par  lefdits  generaux. 

TILTB^ES  COMMrnS,  ^ 

Tikre  commit  fl  ^pour  les  mailîres  fdrticuliers  desfn&itnoyes,, 

' ch4ngeurs;,orfcuYesjoUUlieYS^affineunyd€faYi(Ufs^& 
batteurs  d'or  ^ d'argent*  Tilt,ii, 

I;jAifons  expreffes  inhibitiôs  &L  dcfenccSauxmai. 

ftresdenosmonnoics,changeurs,orfeures,ioiau.  ‘ ^ 

liers^affineürSjdepatteurSsôc  batteurs  d’or  &dargëc: 
den’achepcetou  Vendre  les  marc  d’or  & d’argent,  à 
plus  haut  prix  qu’il  eft  porté  par  l'ordonnance  ffir 
peine  de  conhfcacion  de  l’or  ôc  l’argent  qui  aura  efté 
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V endUj&  de  cent  liures  parifis  d'amede  pour  1 a pre- 
mière fois  pdur  la  deuxiefmCjcle  fcmbtàble  cofif- 

cation,&  d’amende:  & outre  de  bâniirement  perpé- 
tuel de  nos  Royaumes, pays,  terres,&  feigneuri.es. 
lîenyy.y^  Le  pris  du  rnarc  d’dr  de  foizate  & qnatoize 
1577.  efeus  : Ôclixcfbus  vn  tiers,le  marc  d’argent  le  Roy. 

Et  fur  mefme  peines  & punition  coiporelle,  en- 
Henry.  i.  aufdits  maiRr^s  des  monnoies,  changeurs, 

54?  ^ 9 QifgQreSjioiauliers,  afEneuis,  depavteurs,  & haceurs 

d’ord’argent , de  tenir  bon  entier  & loyal  regiteé: 
auquel  ils  eferiront  de  leurs  mains,toutes  les  matiè- 
res d’or  & d'argent  qu’ils  achepteront&  vendront, 
contenansles  poids,loy,&  les  noms  de  ceux  de  qui 

ilsaurontachepcé:&auft}uelsilsliuretont&ven- 
dront  ledit  or  & argent , foit  en  oeiiure  malle  ou  au- 
trement. E-tfcmblablement , le  prix  qu’ils  auront 
achepté&vendu  ledit  or&  argent  pour  iceluyre- 
prefentet  quand  il  fêta  ordonné. 

Es  Icgeres  fautes  , ils  refpondtonten  pciionne 
R.  les  generaux  de  nos  monnoies,  fans  qu’ils 

Lient  contraints  prendre  Aduocat  ou  Procureur. 
T î L T C O M M y 

f9m  les  changeurs ^orf eures^yieiatilier s tiY€WSy& 

batteurs  d'ôr  O*  d argent, 


(Shar,9» 
1571,  art 


T Esorfeures,  aftineurs,  depatteurs , tireurs , efea- 

, , Lcheuts,&  bateurs d’or  &d’àrgentdenoftte  ville 

'*4»  _ . , !n U nvînimps- navs, 


de  Patis,q«'aucunes  villes  de  nos  Royaumes,  pays, 
terres  & leigneuries  de  noftre  obeilTance  , lcront 
réduits  à certain  petit  nombre  tel  q«’‘l^<era  nece  - 
faite  pour  le  bien  public  & commodité  de  nos  vi  - 
les.Voulons  neantmoins  & entendons,que  ceux  qm 
font  à prefent  maiftres  defdits  meftiers  , les  exercem 
leur  vie  durant, & qu’aucun  ne  foit  d’orefnauant  te- 
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ceu,  finon  â melLire  que  lefdits  maiftres  mourront: 
apres  ladi été  redudtioii  executee. 

Les  affiaeurs,  orfcures,  ioiauliers,  & batteurs  d or 
&d*argent:  ne  pourront  faire  en  aucune  maniéré  ^^4* 
faiét  de  changé,  ny  achepter  pièces  d’or,  d’argentou  ^ - 

billon  moni^oié,  ayant  cours  ou  non  par  nos  oudon- 
nanccs'.ny  aucune  matière  d*argent  citant  au  delîbus 
de  dix  deniers  de  loy , mais  les  renuoicront  aux  mai- 
ftres  de  nos  monnoies,ou  aux  changeurs, pour  y cftre 
par  eux  liiirecs.  Et  fur  ladite^peiiie  de  confifeation  de 
corps  8c  de  biés,  deffendons  aux  delfufdiétsA  à tou- 
tes autres  perfonnes , de  ne  fondre  ny  diformernos 
monnoies  ny  autres  ayans  cours  par  nos  ordonnan- 
ces, fans  permiiïion  exprclTe  de  nous,  ou  de  ladite  . * 
Cour  des  monnoies.  , 

Tons  orfeures,  ioiauliers,  Ôc  autres  quivendétou- 
urâgesd’or&d’argenc,rurpeinedemilleliurestour- g,  - 
nois  d’amende  5c  de  punition  corporelle,  Ôc  fuiuant' 
nos  anciennes  ordonnances:tiendrôc  bons  entiers  ÔC 
loyaux  rcgiltres,  aufqucls  ils  cfcrirôtde  leurs  mains 
les  matières  d’or  Ôc  d’argent  qu’ils  achèteront  & vé- 
dronc,contenant  les  poids  ôc  loy  d’iceux,ensêble  les 
noms,  furnoms  de  ceux  qui  leur  auront  vendu  ,&à 
qui  ils  reuendront  ledit  or  ôc  argent,roit  en  malle  ou 
autremétiaulE  baillerÔt  bordereaux  eferits  ôc  lignez 
de  leurs  mains  à ceux  qui  achepeerôt  d’eux  aucune 
vailFelle,  taires,chairnes,  ou  autres  ouuragcs  d’or  ou 
d’argent,  contenans  le  prix  tant  de  la  matière  que  de 
la  façi?n,&  vendront  l’or  ôc  l’argent  à partTelonlcf- 
quels  bordereaux, ferôt  bône  la  loy  defdits  ouurages 
autiltre  furdic,là  où  ceux  quilesaurot  acheptezd’cux 
les  voudroiêt  rcuendre:toutesfois,  ne  pourront  ven- 
dre ne  aGhcpterIefdit£S_maticres  d’ot  & d’argent,  fî- 
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non  au  mefme  prix  qu'il  fera  donné  par  nous  en  nos 
monnoies  <5<:  non  à plus  haut  prix:  fur  peine  de  çôfif- 
cation  des  matières  & ouurages  , ^ de  cinquante  li- 
bres tournois  d'améde  pour  la  première  fois. Et  là  ou 
Aucun  fera  trouué  refcidiuer,  lèrontpareillemét  lef- 
dits  ouurages  & matières  coiififquez,  le/delinquens 
priuez  defdits  eftats  d orfeuerie  & ioiaulerie , ài  en 
outre  punis  corporellement  félon  fexigçnçe  des  cas.^ 
l>es  changfurs.  Tilt.z^, 

IJ55?  1^  Ar 'faduis  de  noftre  confeii  3^  auons  les  eftats  dç 
î»  ; changeurs  créez  $c  crigez,  créons  ^ erigeôs-par 

ces  pfefences  en  tiltre  d*ofEcc  formez,  pour  y eftrc 
par  nous  pourueu  cy  apres  de  peifonncs  capables  & 

. qualifiezencelles  villes  de  nofdits  Roiaumes,  pays, 
_ terres  & feigiieurieSj&r  en  tel  nombre  limité  par  cha- 
cune ville  (excepté  Lyon)  que  par  nous  fera  ordon- 
, né:  apres auoir fur  ce  prealUblement  eufaduisde 

îioftre  Cour  des  monnoies.  En  laquelle  voulons 
toutes  les  prouifions  defdits  offices  que  nous  en  fe- 
rons expedier  cy  apres, cftre  vérifiées  & enregiftrees: 
&lesimpetrans  d^ceUcscftre  rcceuscfdids offices^ 
s’ils  en  font  trouuez  dignes  & capables. 

Min-  f 15S0  Sçaupir  efl:,en  noftrc  bonne  viilç  de  Paris, iufques 
au  nôbre  de  vinge-quatrc,qui  feront  chargez  de  faié^ 
fort  chacun  d’iceiix  pour  quatre  marcs  d’or  & qua- 
rante marcs  d’argent  par  cbàcun  an.  En  nos  villes  dç. 
Roiien,  Tholoze  & Lion,  pour  chacune  ville  douze 
changeurs,  chargez  auflî  chacun  d’iceuxpourlefaiét 
fort , de  quatre  marcs  d’or  & trente  marcs  d’argent. 
En  nos  villes  de  Troyes,  Dijon,  Rheinis,  Amiens, 
.CaenjOrleans,  Blois,  Tours,  Angers,Renncs,Nan- 
te?,la  Rochelle,  Bordeaux,  Limoges,  Montpellier, 
rfeilie^  Aix^  Grçnoblç,  ^ ^le  Puy  çg  Vf 


Sh 
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fîiii  en  chacune  d’icclles  le  nombie  de  fix  changeurs^ 
chargez  chacun  d’iceux  pour  le  faidt  fore,  de  crois 
marcs  d’or  & vingt  marcs  d’argent.  Es  autres  bon- 
nes villes  ou  y a Eeges  de  nos  Baillifs,  Senefehaux, 
ou  ficges  PrefidiauXjiîeges  d’Archeuefquej  OU  Euef-  ' 

que  : ieia  mis  en  chacune  d’icelles  quatre  chageurs, 
chargez  diacun  d’iceux  pourlefaid  fort,  de  deux 
marcs  d’or  & vingt  marcs  d’argent.  Et  en  chacune 
des  autres  villes  clofes  & gros  bourgs  cfquclsy  a 
marchez  fameux  ordinaires^  fera  mis  deux  chan- 
geurs, au  faid  fort  pour  chacun,  de  deux  marcs  d’or 
&djx  nmres  d’argent. 

Touslefqucls  changeurs iufqiics  aunombreliif- 
did  en  chacune  ville,  d’orefiiaLiant  ferot  admiiïîbles 
& héréditaires  à leu  rs  enfans  Sc  defeedans  en  droidc 
ligne,  pour  eftrc  tenus  &:  exercez  par  celuy  deldids 
enfans  que  le  pere  aura  nômé.Et  ou  quclqu’vns  défi 
dits  changeurs  decederôt  fans'eiifans  légitimés,  que 
leurs  veufues  en  iouiront  durant  leur  viduité,  aux 
charges  du  faidfortjfelo  les  taxes  cydélTus  fpecifîces. 

Duquel  Eiid  fort  dont  chacun  defdits  changeurs  jl 
fera  chargé,au  cas  qu’ils  ne  pourront  liurer  par  cha-  1580. 
cnn  an  en  nos  monnoics  ,1c  nombre  total  des  marcs 
d’or  &:  d’argent  fpecifié,  hor  portant  l’argent  l’ar- 
gent portant  l’or  :iîs  feront  quittes  & defehargez de 
ce  qu  ilsfaudront  â liurer , en  payant  noftre  droid 
de  reigneuriage  feulement,  tel  que  le  prendrons  fur 
la  fabrication  des  erpecesd*or&  d’argent,  que  nous 
faifons  de prefent  forger  en  nos  monnoics. 

A la  charge  que  les  impetrans  defdits  offices  apres 
leur  ferment  ainfî  receu  , & auparauant  que  s’entre- 
merrrea  1 exercice  d’içeux  oiffiçes,  feront  tenus  de 
^ cnre^iftrer  leurs  lettres  de  preu;-  ‘ 
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flou  en  la  plus  prochaine  monnoie  de  leurs  demeu- 
raricesrefpedliuemenc.  ^ 

Suiuanc  nos  anciennes  ordonnances , dekndons  a 
tous  de  faire  & exercer  crtâc  de  châgeur  , ny  faid  de 
change  de  monnoie,  fans  lettres  de  nous,  addrehan- 
ces  aux  peneranx  de  nos  monnoies , <5^  par  eux  ven- 
heeSjfur  peine  d'amende  arbitraire  : Et  aux  generaux 
de  nos  monnoies,  denelcs  y receuoir,  s iis  ne  ont 

gens  de  bien  par  commune  renommée,  Içauans  & 

expérimentez,  anec  facilitez  de  biens,  poiu  faire  (Sc 
exercer  lefdids  eftats  de  changeurs  : permettant 
neahtmoins  aufdits  gcnerauAx,  que  fi  en  voyageant 
parnoftee  Roianme,  pays  êcleigneurics  denottre 
obeiiraiîce  pour  le  faid  de  leurs  charges,  ils  trou- 
lient  aucuns  lieux  en  auoir  befoin  , qu’ils  y en  puil- 
fent  commettre  des  qiulitez  deirufdites  pour  vn  an, 
par  manière  de  prouifion  comme  il  eft  accouftunie 
cy  deuant,  pendant  lequel  temps  d vn  an,  kfdiCts 
changeurs  commis,  fe  pourront  retirer  deuers  nous, 
5c  de  ce  obtenir  lettres  en  tel  cas  requifes. 

Et  fur  mefmes  peines  & de  punition  corpordle, 
ordonnons  aufdits  changeurs  ainfi 
ccuzefdias  eftâts,  qu’ils  ayent  a exercer  leur 
de  change  en  rues  & lieux  publics  a la  veue,dvii 
chacun,  & qu’en  lieu  cminent  de  leur  ouuroucr.  Us 
” tiennent  vn  tableau,  ou  foit  efcricle  faiaire  qu  1 s c 
liront  auoir,  tant  pour  chacune  piccede  monnoie 
d’or  & d’argent,  que  du  marc  d’icellcs,  lelon  i eltac, 
adualuacion,  & fupputation  qui  en  fera  faidte  par 
lefdits  generaux,  enregiftree  au  greffe  deidus  gonc-^ 
raux  : laquelle  aualuatlon  fera  pour  plus  ample  co. 
î^noifTance,  adiouftee  en  la  fin  de  1 impreflion  de  ces 
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Item,  que  fur  leur  tablier  & bureaUjils  Sc  cliaemi  Uem.ar.  n. 
d’eux  ayenc  ci:^caiTX  expies  y fichez  & attachez,  & 
que  d’iceux  ainfi  qu’ils  auront  receu  Sc  changez  au- 
cune piece  d.’or><î’argcnCjtnonncRe  blanche  ou  noire, 
en  laquelle  y ait  elchaixetté  d’aloy,  foibiage  de 
poids, ou  tous  les  deux  enfemble:  ils  les  couppent  ôc 
cizaillenc , en  piefence  des  pcrfonnes  aurqutiles  ils 

en  auront  baillé  le  change:Et  ncancmoins  facent  fur 

rhenrc  regiftre  par  chapitres  exprès  Sc  fepai  tZjdcs 
cfpeccs  d’or  &c  d’argent,  monnoie  blanche  Ôc  noire, 
qu'ils  auront  rcceuc  & cizaillecpour  billoii  : lequel 
bilion,lerdits  changeurs  feront  tenus  porter  ou  en- 
uoier  au  maiftre  de  la  monnoie  du  lieu  prochain  de 
leur  demeurance,de  mois  en  mois,ou  plultoft  fi  faire 
fe  peut  3 dont  ils  feront  regiftre:  comme  auiîi  feront 
de  leur  part  lefdits  maiftres  particuliers  ôc  contre- 
gardes,  pouren  eftre faidfc  payementâ  tour  de  pa- 
pier auQits  changeurs  6c  marchans  qui  les  leur  ap- 
porteront.Et  fi  leidits  changeurs  n’ap oient puilfan-] 
ce  d’attendre  leurs  deniers  à courde  papier,iIspour- 
ront  vendre  ledit  billon  ainfi  cizaillcà  autre  chan- 
geur , qui  fe  chargera  de  le  porter  à ladiéic  monnoie 
ouuranc,  dont  lefdits  changeurs  feront  chacun  en 
fon  endioiéfc  regiftre. 

S’ilfetrouueésmaifonsdefdits  changeurs,  au-  idm.ar,iu 
cunes  efpecesd’or  ou  d’argent  moniioiez,  de  celles 
qui  doiuent  auoir  cours  par  ordonnance , efquelles 
y ait  efcharcetté  d’aloy,  ou  foibiage  de  poids,  ou 
bien  autres  efpeces  tant  d’or  que  d’argent  mônoyez, 
non  ayans  cours  par  celle  ordonnance  qui  ne  foient 
cizaillez  appel  tement  pour  billon, nous  les  declarôs 
des  maintenant  comme  pour  lors  à nous  confifquez, 

6<:  fi  ramenderonc  lefdits  changeurs  euuers  nous: 
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ibit  qu’ils  voufiirent  dire  les  auoir  en  garde  ^ gage^ 
depotlou  autiemcnc  fi  ce  n'eftoit  par  authoricédc 
îuftice  <Sc  qu’il  en  apparoiire  fufîifammcnt  : aufS 
n’auronc  leldits  changeurs  en  leurs  maifonsny  ail- 
leurs 5 aucuns  fourneaux  à faire  fonce  ny  elTais  quel- 
conques. 

Lefquels  changeurs  & autres  perfonnes  qui  fc 
ttieflencde  changer  feront  tenus  incontinent  qu’ils  ' 
auront  achepte  l'cfpecc  d’or  oit  d’argent  leger , calTé 
ou  fondu,  la  cizaiiier  en  la  prefcncc  du  vendeur  oçi 
porteur  des  efpeces  fans  qu’ils  la  puilfent  remettre 
ou  alouer  fur  peine  de  la  harti 
Il  eft  défendu  aufdits  changeurs , de  vendre  aucun 
billon  ôC  matière  d*or  ny  d’argent  aux  orfeurc% 
ioiaulierSjOU  autres,  qu’aux  maillrcs  particuliers  de 
nos  monnoies,  ou  à autre  changeur  pour  k porter 
ainfi  que  diét  eftjfnr  peine  de  confifeation  dtmit  bil- 
lon & rdatiere.  Aulli,  quiceux  changeurs  n’ayenÉ 
aucune  aifociation  ny  participation  de  change, mar- 
chandife  ny  autrement , auecles  o!  f€ures’&  ioyau- 
liers  ny  aucuns  denos  officiers  defdides  monnoies, 
fur  peine  d’amende  arbitraire.  ' 

Il  eft  ordonné  aufdits  changeurs, qifîls  ajjentbon'. 
nés  & iuftes  balances, fan  s aucun  remedé  fur  lefoi- 
ble:  mais  fur  ie  fort  remede,  c’eftà  fçauôir  : en  vn 
poids  de  vingt  cinq  marcs  iufques  à vi)  eftelin  & de- 
my  de  force:&  des  marcs  en  pille,  en  la  pièce  pefanC 
huiét  marcs,  de  remede  de  force , iufiques  à trois  fe- 
lins:en  la  pièce  pefant  quatre  maresde  force  iufques 
à demy  eftelin  : en  la  pièce  pefant  deux  marcs^  iuf- 
ques  à vn  félin  en  la  piece  pefant  vn  rnarCjdemy  fé- 
lin; & en  la  piece  pefant  quatre  onces  iufques  à vn 
demy  quart  de  félin  : &au  demeurant  des  petites 

pièces 


; îd  tour  des  mnnojest  ^ 5^ 

picces  pefans  cnfemble  quatre  onces,  iufqu  i demy 
ftlin:  fans  quelconque aucrepemede.Et  fi  aucun  cha- 
geur  ell  crouué  laifi  d autre  ^oids^  il  fera  connique^ 
l:  l amcnderacnuersnous,  fans  quelconque  excu^ 
fation  de  les  auoir  en  garde,  gage,  ou  autrement. 

Lefdits  changeurs , pourront  faire  ôc  exercer  le 
faiét  de  banque  es  lieux  où  ils  feront  cftablis , ainfi 
àu*ont  accouftumé  faire  les  autres  banquiers  eftran« 
gerSjfefidcns  en  nos  villes  de  Paris  > Lyon,  & autres 
bonnes  villes  de  noftrc  Roiaume, 

Lefdîcs  changeurs,  pourront  prefter  argent^» 
change  où  intered  , foie  fur  gaiges  ou  par  obiigatiôs 
ôc  cedulesj  à toutes  perfonnes  qui  en  auront  befoim 
Lefquels  changeurs  qui  preücront  argent  fuiuât 
noClredid  Edid,  ne  pouiront  prendre  plus  grand 
profit , qu’à  la  raifon  des  ordonnances  ,fâi(5l:cs  fur  la 
conftitution  des  rentes  faides  à prix  d’argent  en  cha- 
tuneprouincede  noftredit  Royaume. 

Et  neanfcmoins  que  ceux  défaits  changeurs  qui  ne 
Voudront  vfer  dudit  faid  de  banque  & preft  d aigéCj 
n’y  pourront  etlre  contrainds.  Et  ceux  à qui  bon 
fembicra  d'en  vfer,  ne  pourront  tranfporter  ou  faire 
tranrporter  hors  noftredit  Royaume , aucun  or  ny 
'argent  en  maircjou  efpededes  coings  cRrangers  com 
treiâ  prohibition  de  nos  ordonnances. 

Des  Orfemes.  Tilt.  14., 

A Ce  que  au  meftier  d’prfeuerie  ne  fôict  commis 
aucuns  abus  ou  màluerfations.,  au  moins  que 
s’il  y en  a de  commis,  ils  viennent  incontinent  à eo- 
giioilfance  auons  ftatué  & odonné,ftatuons  & or- 
donnons,que  ledit  eftat  d’orfeuerie/eüâiüré  en  touf 
les  lieux  & villes  de  noftredit  RoiaùhVe. 

Nul  ne  pourra  exercer  ledit  meftiet  d’dtfeueHe» 


^ art.  J. 
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fînon  es  villes  efqaclles  y aiiraPariémêCjfiegc  desîü- 
ges  PrcfidiauXi  de  nos  Bailliages  $c  SenefchauireeSj 
ArcheucrchéjEuefçhéiOu  autre  bône  ville  Ôc  cité^dc 
nofdits  pays,terrcs,&  feigneuries  de  noftre  obciiran- 
cerainfi  & en  tel  nombre  pour  chacune  viile  qu’ils  fc* 
roc  eftabiis:  à fçauoirj  à Paris,  par  nps  amcz  & féaux 
Confeillers  les  Prefîdens  Sc  generaux  tenansnollre 
Gourdes  monnoies  : & aux  autres  villes  jpar  lefdits  i 
îuges  Prefîdiaux,  nos  Aduocat  ik  Procureur  cfdits  | 
Bailliages  & Scnechauiîces  refpediueméc  appeliez:  | 
pardeuac  lefquels  luges,  ferôc  tenus  lefdits  maiflres  I 
orfeures  de  iurer, qu’ils  obferucronc  tous  chacuns  les  | 
articles  & reglemens  contenus  en  iceiuy  noihe  pre-  | 
fent  Edid  félon  fa  forme  & teneur  de  poinct  en  1 
poindt,  & fur  les  peines  y concenuès.  'i 

Outre  lequel  nombre, s’en  pourront  créer  ôC  eflire  À 
fîx  par  chacun  an  en  la  ville  de  Paris,  entre  lefquels  ^ 
feront* préférez  les  enfansdes  maillres,c(}ant  de  la  i 
qualité  reqiiife  : Sc  aucun  ne  fera  reccu  & palTé  mai  - | 
ftre  dudit  medicr, par  lettres  de  don  de  Roy  ou  naif.  | 
fance  des  enfans  de  France  : ôd  aüiîi  ne  pourra  exer-  | 
ccr  ledit  rneftier  & tenir  boutique,  s’il  n’cCl  palfé  & 1 
receu  maiftre,  ôc  ait  faid  chef  d œiiure  en  k manie-  \ 
re  acco^^l^mce ,«  (bit  qu'il  demeure  dans  l’enclos  du  i 
Palais,  ou  autre  lieu  de  franchife. 

Et  pour  réduire  le  grand  ôc  cxcefîîf  nombre  d’or-  ; 

5 feures  qui  font  de  preTént  tat  en  nollre  ville  de  Paris  1 
qu’ailleurs,  &foic  reduid^d  reftraint  à certain  no-  ^ 
bre  par  la  forme  ôc  manière  que  did  eft  cy  delFus  or-  i 
douons, qu’à  melîire  qu’ils  viendrôtà  faiilirparmorc  J 
ou  autrement,  (Itccederonc  les  apprentifs  qui  auront  ' 
faid  leur  temps,  & auront  cfté  examinez  & trouuez  | 
fuffirans‘<5d  iuges  plus  idoines  ôc  capables  pour  exer-  J 
CCI*  ledit  edac.  | 

i 
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NepouiTontlefciidsorfeuies  autJk  quVii  appuê- 
tif  eftraiiger  & vii  de  leiu*  lignage , & n’cn  pourront 
reprendre  d autres  eftrangers  file  premier  n'a  faidt  l| 

la  moitié  de  Ton  temps  d’apprendiîagc.  , | 


'Pour pîiif  facilement  exccurer  U reduBim  des  orfeures  k 
certain  nombre  la  Cour  des  monnaies  a ordonne  que  chacun 
orfeure  ne  pourra  au&ir  plits  d^a  apprenti/ fott  def m ligna^ 
geoueflranger. 

Aucun  ne  pourra  e fl re  receu  audit  meftier^fînon 
qu’il  ait  feruy  vn  maillrc  par  i’efpacc  de  huiét  ans 
pour  le  moins,  duquel  teps  il  ne  reponrra  racheptcr._ 

Pour  ce  que  plufieurs  apprentifs  oifèiires  non 
eClrangers, 'ii’ayaiis  efgard  à l’obligation  de  feruice^ 
qu’ils  doiiienc  faire  à leurs  maiftres,  quand  bon  leur 
fembie,  ou  qu’ils  fentent  qu’ils  pourront  fakc  leur 
profit,  de  ce  qu’ils  peuuent  auoir  apris  6c  compris 
au  meftier,  s’enfuient  6c  delaifiencf  le  plus  fouuent 
leurfdits  maillres,  ne  voulant  paracheuer  le  temps  ^ ^ 
de  leuràpprenciirage:  orddnnons'que  tous  maiftres 
orfcLires  des  villes  de  noftre  Roiaume  ou  ledit  me- 
ftiecd’orfeuerie  e(l  6c  feraitiré  , feront  d’orefnauanc 
tenus  en  prenant  apprencifs  efHides  villes  , iceux 
faire  obliger  pardeuanc  Notaires  ou  Tabellions,  de 
les  feruir  durant  fie  temps  de  huid  ans  entiers,  fans 
difeondtiuation  dudit  feruice.  Êt  les  lettres  de  ladite 
obligation,  feront ccniislcfdits maidres  dedans  le 
ioiir  qu’elles  feront  palTees,  ou  dedans  trois  iours 
apres  pourleplus  tard,  mettre  es  màins  des  iurez 
dudit  medier  des  villes  ou  ils  ferôt  demeuraiis,  pour 
cftre  euregidrees  par  lefdits  iurez.  Et  s’il  adulent 
que  lefdits  apprencifs  s’enfuient  ou  delailFencle  fer- 
uice  de  leurfdits  naaiftrcs,  feront  tenus  rapporter 


'ii 

'I 

S 


■t' 


i' 


idm  urt.rÇ» 


«14  l'i 
pr  'f 


60  Ordonnances  concernans 

lefciitcs  lettres  de  leurs  appreiuifs,  ôc  icelles  remet- 
tre es  mains  derdicsiurez,&  leur  déclarer  le  iour 
que  leurldits  apprentifs  s’cii  ferôt  fuis, pour  en  eftre 
faid  bon  & loyal  cegiftre , & ce  faid , pourront  lef^ 
ditsmaiftres  orfeurcs  fe  pourueoir  d autres  appren- 
tifs  au  lieu  des  fagitifs  fi  boa  leur  femble. 

Et  pour  ce  que  Icfdics  apprenrifs  fugitifs  pour- 
roienc  quelquefois  retourner  pour  fèruir&  para^ 
cheuer  le  têps  qu’il  reftoit  lors  de  leur  fuite  de  leur 
appr^ntifiage  : ordonnons  que  fi  lefdits  apprentifs 
retournée  vers  leurfdib  mailîres,ils  feront  tenus  en- 
tièrement de  ferüirleurfdits  maiftres, ou  autres  mai- 
ftres  en  ladide  ville,pour  le  temps  qui  reftoit  lors  de 
ladite  fuitec.  Et  ne  feront  lefdits  apprentifs  reccusà 
çhef  d'oeuurc  comme  efttangers , s’i|sn’ont  entici c-. 
ment  feriiy  le  temps  defdits  huidans , & ils  ne  fe 
pourront  rachepter  de  leurfdics  maiftres,  fur  peine 
d’amende  arbitraire  à nous  â appliquer  tant  de  la 
part  du  maiftre  que  de  rapprentif 
Les  apprentifs  ne  feront  receuz  au  ferment  de 
maiftre audit  rnefticr,  s’ils  ncfçauent  lire  deeferire 
Sc  entendent  les  alleages  tant  d’or  que  d’argent,  fur 
îefquels  ils  feront  interrogez  par  les  generaux  de 
noftredire  Gourdes  monnoies  , ou  par  aucun  d’eux 
faifans  leurs  cheuaiichecs  : ôc  en  leur  abfence  par  le 
Preuoft  de  la  plus  ^ochaine  monnoie  , s’il  en  y a 
eftépar  nous  pourucu,  &au  defaut d’iceluy , par  les 
gardes. 

Ceux  qui  fepreseterdt  pour  eftre  rcceus  maiftres, 
Henry i.R<‘  feront  examinez  parles fix  gardes,  8c  apres  auoir 
lettres  d’apprentiftaige , 8c  qu’ils  fçauront 
lire  8c  eferire  ( au  cas  qu’il  n*y  ait  caufe  de  quelque 
i tremblement]  leur  feront  fiiire  chef  d’ççuure,  de  les 


Henry  t. 
art,  4. 
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prefenteronc  à la  Co«r  des  monnoits/n  laquelle  ils 
ieronc  denouueau  examinez  auant  qu’eftie  receuz: 

& feront  leurs  poinçons  defquels  ils  s'entendront 
ayder  à i'aduenir  j marquez  auec  les  autres  : & ne 
pourront  les  cranlporcer,  (i  ce  n’eft  pour  befongner 
en  leurs  rnairons3&  dont  ils  fetontrerponfables. 

Défendons  creiexpreiremeiic  aufdits  generaux 
des  monnaies,  de  ne  receuoir  aucun  apprentifau 
ferment  de  maiftre  orfeurc,  qu’il  n’ait  elîéparcux 
preallablemcnt  examiné  fur  la  bonté  & expérience 
tant  d’oc  que  d’argent,  fur  les  alleages  d’iceux&: 
autres  choies  contenues  és  ordonnances  dudit  me- 
' ftier.Ht  qluceux  appfentifs  ay ent  cfté  par  eux  trou- 
uez  ruffiians  Sc  capables  , ôc  des  quaiitezreqilifcs 
par  iGfdiccs  ordonnances. 

Tous  orfeures  auant  que  d’eftre  receuz  bailleront  Henry 
cautionià  fçauoir , ceux  de  noûrediéle  ville  de  Paris  lyn  * 
de  vingt  marcs  d’argent  en  notlrediéte  Cour  des^^^*^ 
monnoics:&  ceu^  des  autres,  de  dix  marcs^  és  mains 
du  premier  general  de  ladiéle  Cour  qui  fc  troiiuera 
fur  les  lieux  fai  fans  la  chewauchee»,  ou  bien  pardc- 
liant  le  Preuoft,ou  en  Ton  defaut  pardeuant  les  gar- 
des de  la  plus  prochaine  monnoie. 

Befongneront  en  leurs  ouurages  fiiiuant  l’ordon-  Char,  ^ R. 
î^nce  de  deffund  noftre  treshonnoré  Seigneur 
pere4^  Roy  Henry  fécond  que  Dieu  abfolue , faidc 
à Fontaine  belleau  au  mois  de  Mars  1554.  & garde- 
ront les  reglemens  contenus  en  icelle. 

Ordonnons  que  tous  lefdits  01  feures  emquelqiie  Htnry  i* 
lieu  qu’ils  foient  eftablis  5 faccnt<?v^  dreflent  en  telle 
forte  i’aloy  de  leurs  ouurages  tant  d’or  que  d’argent 
foit  grolTèrie  ou  mcnuferie,que  Tor  fe  trouue  à vingt 
de^x  çaratM  vn  quart  de  carat  de  remedci&rargent 
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â onze  deniers  douze  grains  fin  à deux  grains  de  rç- 
medç  dudit  argenCjfuL*  peine  à ceux  qui  faudront  dVii 
huidtiefme  de  carat  «5c  de  deux  grains  d'argent,  pour 
chacune  fois  qu’ils  faudront  de  confifeation  de  l’ou- 
uragCjôc  de  cinquante  hures  d’amende:  & à ceux  qui 
faudront  de  plus  que  deffus  e(l  didl: , de  confifeadon 
dudit ouurage,  priiiation  à iamais  de  leureftat,  & 
pâtre  de  punition  arbitraire  fclon  l’exigence  du  cas, 
Enioignons  çrefexpreirement  à tous  gardes  & i lirez 
d’offeuerie , de  ne  laifTer  palfer  aucun  oiuirage  d’or 
ou  d’argent , s’il n’ed  delaloy  defrufdiclc,  fur  peine 
de  punition  corporelle  Sç  amende  arbitraire. 

Etoutceauons  petniis  aufdits  orfeaues  pouiioir 
IrÂn.I,  befongnet  à tous  tiltrê?  au  d.efîus  de  vingt-deux 
ï543,Ær/.i,  carat^pout  ceux  qui  leivf  liurçront  Tor  duquel  ils 
vpudrot  leur  ouurage  eftre  faid  : parquoy  ils  auront 
les  remedes  defrufdids  en  ^rofferie  & menuï^rie.Ec 
ncantmoins  lesperfonnes  qui  leur  comanderÔt  lef- 
dits  ouurages  rerot  tenus  leur  fournir Torpour  faire 
‘ lefdits  ouurages,  «5c  non  en  aucune  monoie  d’or  ayat 
cours  par  ordonnance  , pour  iccllc  diformee  eftrc 
emploice  cfdits  ouiirages.  Etnepourrot  védreledit 
Qimrage  à autre  que  ceux  qui  leur  auront  comandé: 
<5c  s’ils  le  reucndenc,  lcrdics  orfeuresnele  pourront 
reuendre  mais  feront  tenus , le  rompre  ôl  caiîcr.  Ec 
pour  cognoiftre  la  loy  defdits  onurages , ordonnons 
que  l’efîay  s’enfera  à la  touche  : Ôc  s’il  fetrouiie  au- 
cun diferentj  ledit  efTay  fe  pourra  faire  à l’eaue  forte, 
Lefdits  orfeures  marqueront  de  leurs  poinçons 
lâerff,m,  4.  les  ouurages  qu’ils  feronc,tant  d’or  que  d’argêt 
& qui  bonnement  fe  pourront  marquer:  & porterôç 
leuiTdits  poinçons  jfçauoireft  : ceux  de  noftrc  ville 
de  Paris  & des  autres  villes  qui  font  dans  les  fias 


Id  Cmr  des  MonnoyiS, 

& limites  de  la  monnoie  de  Paris , en  iioftt'edi61:c 
CourdesmonnoieSjpoureftre  frappez  cii  la  table 
decuiurc  eftanc  en  ladite  Courjainil  que  de  tout 
téps  les  oifeures  de  noftre  ville  de  Paris  & de  Char- 
tres ont  faidt.Et  ceux  qui  font  hors  les  limites  de  la« 
diâ:ernGniioie,pofteioncleiuldits  poinçons  ésmÔ- 
noies  plus  prochaines  defdits  Bailliages  6c  Senef- 
châuÜces,  pour  y eilrefèmblablement  frappez  par 
les  Pr€Uofts:6cenlcurdefaucparlesgardes  defditcs 
monnoics,en  la  table  de  cuiure  qui  itra  fur  ce  ordô  - 
nee  de  laquelle  icfdits  Prcuofts  ou  en  leur  defaut 
lefdits  gardes  feront  chargez  6c  la  reprefenteront  en 
noftredide  Cour  des  roonnoies , ou  au  general  fai- 
fanc  la  cheuauchee  toutesfois  que  requis  en  feront 
N’aehcpteiont,  fondront  ne  difoimeronc  aucu- 
nes efpeess  d’or  ou  d’argent  ayas  cours  oudeferiees 
pouremploier  en  leurs  ouurages  fur  peine  de  con- 
hfcacion  de  corps  6c  de  biens- 

Tiendront  bons  entiers  6c  loyaux  regiftres , auf- 
quels  ils  cfcriroc  de  leurs  mains  les  matières  d’or  6c 
d’argent  qu’ils  achepteront  6c  vendront  j contenant 
les  poids  6cIoy  d’iceux  : cnfcmblc  les  noms  de  ceux 
qui  leur  auront  vendu  56c  à qui  üs  vendront  ledir  or 
6c  argent  foi  t en  oeuuremahêou  autrement:  auffi 
bailleront  bordereaux  eferits  6c  hgnez  de  leurs 
mainSjâ  ceux  qui  acbepterôt  d’eux  aucune  vailfeUe, 
taffesjchaifncsjou  aimes  ouurages  d’or  ou  d’argent^ 
contenant  le  prix  tant  delà  matière  que  de  la  façon: 
6c  vendront  l’or  6#  l’argent  à part  : fqionlefquels 
bordereaux  feront  bonne  la  loy  defdi(%  ouurages 
au  tiltre  fufdit,là  où  ceux  qui  les  auroient  achepeez 
d’eux  les  voudroient  reuendrc:toutesfois  lefdits  or- 
feiues  ne  pourront  vendre  neachepter  lefditcsraa- 
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tiercs  d’or  & d’argent , finon  au  meimcprix  qui  ftrà 
ordonné  par  nous  en  nos  monnoics  & non  à pluà 
haut  prixj  fur  peine  de  confifcation  defdides  marie* 
res  <Sc  oumages  ^ & de  cinquante  hures  tournois  d’a- 
mende pour  la  première  fois.  Et  là  où  aucun  fc  trou- 
ue  refeidiuer  5 feront  pareillement  lefdits  ouurages 
^ & mfatiercs  confifquez  > les  delinquans  priuez  dudit 
cftat  d’orfeuerie  3 & en  oucr^ punis  corporellemcne 
félon  l’exigence  du  cas. 

f Et  d’autant  que  le  fuihauirement  des  marcs  d’of 
i57i.^k;.55.  ^ ci*argent  prouient  des  orfeures  qui  ont  moyen  de 
furachepter  à caufe  qu’ils  yendenc  leurs  façons  à 
difcretiûjrur  lefquelles  üs  le  fauuct  dudit  furachapt. 
bar Courjde^monnoies  députera  tel  nombre  de  leur 
compagnie  qu’elle  aduifera , pour  mettre  prix  Sc 
taux  aufdidtcs  faç«5s  ouys  ;6(r  appeliez  les  iujez  ôc  gar- 
des dudit  meftier.  DelFcndâc  tref-cxprelTémct  à tous 
les  orfeures  de  ce  Roiaume  de  faire  d’icy  à deux  ans 
aucune  vailTclle  ou  ouurage  d’or  excédât  quatre  on- 
d ceSjiiy  aucune  vailTeile  d argét  excedant  deux  marcs. 

JSenfjf  2.  ' Lefdits  orfeures  ne  mettront  fous  amaciftesou 

grenail  qu’ils  mettent  en  œüurc  qu’vne  fueüle  d’ar-  ' 
gent  feulement, fans  mettre  vue  fueille  vermeille  ou 
d*antrc  coul€ur&  fans  teindrfç  les  amatiftes  ne  quel- 
conques autres  pierres  pour  le  contrefaire  autres 
qu’elles  ne  font  de  naturc^  Et  leur  défendons  trefex- 
prelfément  de  ne  mettre  en  œuiire  aucunes  pierres 
faulTes  fur  peine  de  punition  corporelle  & amende 
arbitraire  ^mme  au  cas  appardendra. 

F»'4».i.i540  ^ ^ pou0cc  que  cha(mn  ne  peut  pas  auoir  cogiioif* 

^rM7  fancc  de  la  vraye  valeur  de  l’or  applicqué  çlÜits  pu- 

urages  d’orfeuefic  & ioiaulerie  aulïl  qu’on  y peut 
vfer  de  d’efmail  obfciUj  qui  donne  poids  &(èpcrté 

Auons 


là  Coùr  des  monnoyes, 

Aùons  inhibé  Ôc  défendu  à tous  oifeures  j îoiaulieis 
^aiitresqu  il  appai'ticndra  qu^n  tels  ouurages  ils 
n vsêc  d’orefnauâc  que  d’eimail  cler  lur  peine  de  cô- 
fiicaciori  defdics  ouurages  ; & s’ils  en  ont  de  prefenc 
qui  ne  (oient  dcfdits  tiieues  ou  qu’il  y ait  çrmail  ob- 
feur  ils  les  facct  dâs  quinze  iours  àprçs  ia  publicatio 
de  CCS  prefentes  marquer  en  lieu  eminent  par  celuy 
ou  ceux  qui  ont  la  chai  ge  de  côcre-marquer  ces  or- 
feueriesà  ce  qu’on  puille  cognoiftre  Ôc  difeerner  cy 
apres  Touorage  ja  faid  defdidcs  orfeueries  Ôc  ioiau-* 
leries  lors  de  iadiâepublicatiôjpour  eftte  védu  auec 
ladite  marque  ôc  non  aotremène  ^ ôc  Icfdits  quinze 
iours  pafTez , e(l  défendu  de  plus  contre-marquer. 

Seront  refponfables  en  leurs  noms  de  tous  leà  He^ty 
ouurages  qu’ils  vendront  foit  qu’ils  ayent  efté  faids  1554.  ^ 
par  eux  ou  par  autres  maiftres  s’ilhrrouue  £aute./'^‘^-*° 
Et  tiendront  leurs  boutiques  en  lieux  publics  ôc 
apparens  fur  ^ie  deuant  derquelles  & à la  veuc  de 
tout  le  monde  ils  auront  leurs  fourneaux,  non 
és  arriéres  boutiques , chambres  fecrettes  ou  autres 
lieux.  Aufli  ne  pourront  affiner  leurs  laucures  fans 
congé  defdits  generaux  ou  aucuns  d’eux  faifanc  la 
theuauchee,ou  bien  defdits  Preuofts,  & en  leur  de- 
faut , des  gardes  defdides  monnoies  aufquels  ils  dé- 
clareront ia  quantité  & qualité  des  madères  qu’ils 
voudroiltaffincr. 

N’auront  aucune affociation  ny  participation  de a, 
faiéf  de  change  par  marchandifene  autrem  ent  auec  n, 
les  changeurs,  nducun  màift res  de  noz  monnoies, 

^ ne  pourront  achepter  aucune  n^dtiere  d’ar<ïent, 
foitdebiilort  ouautrc,eftant  au  deffouz  d’ouze  de. 
niersdix  grains. Le  tout  fiir  peine  d’édre  punis  con- 
me  billonneurs,rogneurs^  & 4iformateurs  de’lioz 
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Itres oi'teures  ^ leurs  apprentil-s,  ôe  à coûtes  autres 
perfonnes  5 de  ne  refondre  ou  recharger  aucune  cf- 
pece  de  monnoie  tant  d'or,  d'argent  que  biilon  , foit 
du  coing  de  France  ou  autre  , Uir  peine  de  piuncion 
corporelle  «Sc  amende  arbitraire  félon  l’exigence  du 
cas. 

Des  gdrdcs  du  mclînr  d'orfeucrie, 

Hen.'i,  R,  T]J  N la  vjllc  de  Paris  , efle  dion  fe  fera  par  chacun 

W*  JL-ran de fîx  gardes  du  meftier  d’oifeueiric  en  la  ma- 

niéré accouftumeejqui  feront  le  ferment  en  la  Cour 
des  monnoies. 

Hênry»i.  Les maiftres  iurez gardes  du  mefticr  d’orfeueric 
de  ladidte  villedc  Paris,feront  leurs  vifitations  en  la 
maniéré  accoutumée  : & d’icelles  feront  leurs  rap- 
ports pardeuant  lefdits  generaux  de  nos  monnoies 
à PrriSjfur  ce  qu  ils  auront  trouué  , tant  contre  les 
orfeures,  ioiauliers , merciers , lapidaires,  qu’autres: 
pour  en  eftre  fai  et  iiigcmenc  ôc  y eftre  pourueu  par 
lefdits generaux  comme  de  raifon»  Et  qnant  à ceux 


OrdonnAn^ces  concerna  ns 
mopnoies.Ec  leur  enioignons  d’auoir  6c  tenir  bones 
baiâces,&  poids  de  marc  iuftes  Sc  raisônables,tt:aIo 
neZjC’elt  à fçauoir  ceux  de  Paris  eh  notredice  Cour 
des  mônoics56c  ceux  des  autres  villes,  auxpluspro* 
chaînes  mônoies  de  ieur^ciemeiirances,aux  remedes 
fur  le  fort  5c  foibie  contenus  en  noftrc  ordonnance» 
Auront  en  lieu eminenc  de  leur  bonciqiic,  vn  ta- 
bleau,contenant  les  vallcurs  des  marcs  d’or  à vingt- 
deux  carats,  6c  argent  le  Roy  : au  ec  les  diminutions 
par  onces, gros5dcniers,efte]ins,felins,  6c  grains. 

Ne  pourront  ouurer  en  chambre  fccretçc  6c  n’au- 
rons poinçons  s’ils  ne  font  rclîeans  :ny  ne  trauaille* 
ront  de  nmd  en  ou  urage  d’oi  feuerie. 

Aulîî  faifons  inhibitions  6c  defenCesà  tousmai* 


la  Cour  des  monnayes, 

des  autres  villes,  feront  leurs  rappoi  tspardeiianc  les 
iugcS'  ordinaires,  en  la  prsfeiice  des  gardes  des  rnon- 
noies  des  lieux  ou  il  y a monnoie.  • 

Eli  chacune  ville  ou  y aura  oifeures,  y aura  vn  ho- 
ftel  du  meftier  d’orfcuerie  ou  feront  apportez  les  ou- 
uragesdes  orfeurespour  edceeiraycz,^  fetatenu  bô 
& entier  regil^re  de  tous  les  ouurages  qui  y feront  ef- 
fâyez,  contenant  le  prix,  faloy,  la  qualité  de  fou- 
urage,  le  nom  de  celuy  fur  lequel  il  fera  elfayé,  & l;C 
nom  des  iurez  qui  auront  faiéf  l’elPay : pour  iceluy  re- 
giftre  rcprefencer  toutesfois  & quates  qu'il  feraor- 
donépar  noftrediéte  Cour , ou  aucu  député  d’icclle. 

Auront  vu  contre-poinçon,  pour  marquer  les  ou- 
urages  des  oi  feures  apres  en  aaoir  faid  elfay,  6c  auar 
la  brunilfure  &:  deliurance  : 6c  apres  qifils  feront 
marquez  du  poinçon  de  l’orfcure  particulier,  6c  ainfi 
que  les  iurez  changerôt,  ils  changeroc  aulîi  de  poin- 
çon , afin  que  chacun  refponde  defoimragede  fon 
temps,6c  feront  lefdics  poinçons  6c  contrepoinçons 
cnuegillrez  au  greffe  de  la  chambre  des  monrjoieS56c 
empraints  en  la  table  de  cuiure  quaeà  ceux  de  Paris, 

Tous  les  orfeures  de  chacun  Bailliage  6c  Senef- 
chaulfechors  mis  ceux  dcnoftre  ville  de  Paris,quife  ^ 

gouuerncionc  félon  la  mode  ancienne.  S’airembîerôc 
de  deux  en  deux  ans  en  la  plus  prochaine  monnoie 
dudit  Baillage  ou  Senefchaulfee  à tel  iour  qu’il  fera 
ordonné, pour  cflire  deux  d’entr'eux,  qui  feront  gar- 
des dudit  meftier.  Et  feront  le  ferment  à ce  requis^ 
pardeuant  les  Bailiifs  , Senefehaux  ou  leurs  Li^ute- 
nans,  enattendant  qu’aucun  general  fe  trouucrh  fur- 
ies lieux faifànt  fes  cheuauchees  pour  en  prendrjs  les 
noms, 6c  en  faire  fon  rapport  en  noftredideCour.Eii 
laquelle  nous  voulons  les  noms,  ôi  furnomsde  tous 
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les  orfeures  de  nofdics  Roiaucne , pays,  terres  & Tei- 
gneurics,  eftre  enregiftrcz.  Lefquels  gardes  & iurez 
dudit  meftier,vi(keront  cous  les  ouuragesdcrdics  or- 
fcures  parcicüliereraetit.  Et  de  ceferonc  leurs  pro- 
CC2  verbaux  & rapports  pardeuant  te  general  qui  fe 
trouLieraTur  leslieux  ou  le  Preuoft  deiadidc  raon- 
îioie  : & en  fan;  défaut  pardeuant  les  gardes  d’icclle 
pour  eftrc  par  eux  procédé  à la  punition  de  ceux  qui 
auront  contreuenu  aux  ordonnances  dudit  meftier» 
Et  quant  aux  gardes  dudit  meûicr  à Paris , Chartres 
6c  autres  villes  eftans  du  rcirorc  de  ladide  monnoio 
de  Paris,  ils  feront  le  ferment  en  iioftredide  Cour 
des  monnoies,  nonobftant  la  couftume  iufques  icW 
obferuee  défaire  le  ferment  es  mains  de  noftrc  Pro-l 
cureur  au  ChaftèUet  de  Paris  & quelconques  îcttresj 
par  nous  fur  ce  données,  lefquelles  nous  auons  quât 
a ce  reuoquees  & reuoquous  par  ces  pre fentes,  no- 
nobftanc  oppofitions  ou  appellations  quelconques 
faids  ou  à faire  & fans  preiudke  d’icelles.Eeront  en 
outre] efdics  iurez  leurs  vifîtations  à la  mode  accou* 
{lümee:  & defquelles'ferQnc  fuiuant  nos  ordonnan- 
ces bons  & loyaux  procez  verbaux,  & iceux  pre- 
fenceront  en  noftredide  Cour  des  monnoies  pour 
en  eftrc  ordonné  conumc  de  raifon.  ' 

Dej  maftllieys^meràerj^  & dutres y (fiti  s* entremettent  de 
^vendre  ouurages  dorfeaerie.  Tilt,  iC. 
^l'^Ousioiauliers,  merciers  dcioiaulcric,&  autres 
X perfonnes,  de  quelque  eftac> qualité  oucondi- 
Éion  qu’ils  foient , ne  pourront  furaçhepter  l’or  nj 
l’argent,  & don  nef  du  marc  d’iceux  que  le  prix  der^ 
nierement  mis  par  nos  ordonnances, Ôc  ce,  fur  peine 
de  confifcâtion  de  la  maxiere  furachcptec,à  quelque 
prix  ou  valeur  qu’elle  Jpui  Sc  monter^,  & autres  pe^^ 


i aei  mônnoyes. 
en  nofticdide  ordonnance, 
rcicr,  ioiaulier,  n’aut  l e nô  eftant  ot feure,  , 
vendre  orfeuerie,.  finon  qu*il  l’aye  faiâ: 
i^ac  lesmaiftres  orfein^es  de  noftredicRoiâumc, 
qu'il  cognoilfe  ce  qu^l  vend  & açheptc  de  çc 
qu  lis  veridronc,  ils  en  feront  refponfables  en  leurs 
noms,  fur  pcifte  d’amende  aibkraire. 

Pour  le  regard  des  Fautes  occultes  qui  ne  fe  pour- 
ront cognoirtre  à Tœil  hyâja  couche,  auront  leur 
iccouss  : pouruèu  que  Toaurage  n’ait  cfté  fai^b  en 
thambrc,&  Ferôt  examinez  fur  la  touche  en  la  Cour 
desmonnoies,  dont  ferafaidt  regülre, 

Défendons,  à tous  ioiauliers,  merciers,  & antres 
qui  s entremetcenc  de  vendre  vaürclie,  ceintures,  Henry  %V' 
bagues, 6e  autres  ioyaux  d’or  6c  d’argêt,  de  vendre  ny  ï-45- 
çxpofer  envenccjou  tenir  en  leurs  poiïeiIîons,aucuns 
Quurages  d’or  & d argent, qui  ne  foiêt  de  la  Ipy  far  ce 
ordonnée, fur  peine  de  çonfircationdeleur  niarchan- 
dire,&  dé  cent  liures  tournois  d’amende  chacune  fois 
qu*ils  faudrôt:  nonobftant  quelscdnques  priuileges, 
libertez,  &çoLi(bnmes  prétendues,  par  quelconques 
pays,villes  & lieux  de  noftre  obeifsâcedefquels  nous 
auons  rcuoquez  & rcuoquons  par  ces  prefcntcs,pouE 
le  regard  du  contenu  en  ce  prefenc  Edidb  iculement. 

Et  afin  que  ladide  ordonnance  foit  mieux  gardee, 
nous  enioignons  aux  maiftres  iurez  dudit  mefticr 
d oifeuerie,  iceux  viEccr  comme  les  autres  oifeures, 

& en  faire  leur  rapport  pardeuant  ceux*  ^ ainfi  qu’il 
clt  cy  deuant  déclaré» 

Seront rcfponfabies  en  leurs  noms  de  tous  les  ou-  Um.ufdo. 
«rages  qu’ils  vendiom,  foit  qu’iisaycnç  cfté  faids 
par  les  maiôres  orfcurcs  «‘ilfcy  trouue  faute  : Ôc 
Jkqdroat  ieuisboudqtiicstn^^^^^  &appa- 

A iij 
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rens  & à k veiië  de  tour  le  monde. 

; îdsm  4ràu  N’auront  aucune  aifociacion,  ne  participation  de 
^ de  change  par  marchandife  ne  autreméc , auec 

les  changeurs,n*aucuris  maiftres  de  nos  monnoies.Ec 
nepoiirroncaçhepcer  aucune  matière  d’argent,  foie 
i bilîon  ou  autre , eftant  au  deifous  douze  deniers  dix 

' gi'ainSjle  Coiit  fur  peine  d’e(^re  punis  comme  billon- 
heurs^rongncùrSjdc  difFormateurs  de  nos  monnoies. 

[ Et  leur  enioignons  d’auoir  tenir  bonnes  balances 

êc  poids  de  marc  iuftes  Sc  raifonnablcs,  eftalonnez  : 
c’eft  à fçauoirjceux  de  Paris  ennoftredite  Gour  des 
monnoies , &:ceux  des  autres  villes , aux  plus  pro- 
chaines mônoics  de  leurs  demeuranceSjaux  l emedes 
fur  le  fort  Sc  foibie  contenu  en  noftre  ordonnance, 
affineurs  & depaneurs  d\r  & à' argent.  Ttl.ij. 

SEra  faille  redudlrioii  des  affineurs  & departeurs 
tout  ainil  & en  la  forme  des  oifeiucs. 

Ordonnes  que  nul  ne  puifle  ex&rccr  ledit  mefticr, 
linon  es  villes  cfqiiellcs  y aura  monnoie:&  à la  char- 
ge que  ceux  qui  voudront  exercer  ledit  mefl:ier,âyas 
au  préalable  faid  leur  chcf-d’œuure,  feront  tenus 
prefter  le  ferment  requis  en  nodredide  Cour  des 
^ monnoies  oupardenant  le  general  quife  trouucra 
fur  les  lieux  : éc  en  fon  abfence , pardeuanc  les  PreV 
' Uemartj^^  uofts  ou  gardes  des  monnoies, 

I -Lefdits  affineurs  & deparceurs,n’achepterot,fon- 

/ dront, n'affineront,  ne  départiront  aucune, matière 

de  bilfon,  eftant  au  delTous  de  dix  deniers  de  loy.;  Et 
aufïi  ne  fondront,  affineront^  ne  départiront  aucuns 
ioyaiix  d’Eglife  ne  vailTelIe,  armoiee  portât  façon,ny 
laueure  d’orfeure/ans  côg^  defdits  generaux  ou  Tvn 
deux.'ou  bien  desPreuofls  ou  gardes  corne  dit  cft:fur 
peine  d’eftre  punis  comme  rec  eleurs  ôc  facrileges^ 

I 


la  Cour  des  momoyeû  Ji 


lens  - & condamnez  en 


& departcurs  feront  tenus  dcldemar, 
tout  i or  ôc  Targenc  qu’ils  dc- 
ic , fans  le  vendre  dircdement 


iefdits  gcneùux 


n’affineront  aucune  matière 
ix  deniers  de  loy  Sc  au  delTus,  Htnry, 
e,  ou  qu’elle  tint  or  fufifam-  1554- 
tie.  Et  châireronc  les  cendrees  '*^^’*^* 
eront , cnfemble  les  laueures 


Pour 'donner  lequel  conj^é 
prendront  aucun  falaire. 

Et  generalemcr 
d’argee  fi  ellen’eftL 
finon  qu’elle  fut  doree , ou  q 
ment  pour'eftrc  départie.  Et( 
de  l’argent  qu’ils  amneront , < 
des  orfeurcs,  tant  & fî  auant , que  l’argent  qui  en 
uiendrafoità  onze  deniers  dixhuidi:  grains  finp< 
le  moins.  Et  figneront  lefdides  cendres  de  leu  _ 
poinçons  j afin  que  fi  lefdides  cendrees  nefetrou- 
uenc  de  ladide  loy,ils  foient  tenus  les  faire  bonnes  à 
leurs  propres  coufi: 
l’amende  félon  ’ 

Lefdics  affi 
liurer  en  la  mo 

partiront  ou  affineront,  fans  le 
ou  indiredemenc  aux  orfeurcs  aux  autres  perlonnes 
de  quelque  qualité  qu’elles  foient,  ne  tranfporter 
ailleurs  finon  aux  changeurs  qui  leur  auront  liuré 
les  matières.  Lefquels  pareillement  feront  tenus  les 
porter  en  ladide  monnoie.  Et  tiendrôt  regiftre,  tout 
ainfique  doiuent  faire  iefdits  orfeurcs , contenans 
les  noms  & furnoms  de  ceux  qui  leur  bailleront  ^ 
befongner,le  iour,lc  temps,  k matière,  le  poids,  Tef- 
fay,&  le  compte  de  ce  qu’il  leur  fera  baillé:  enfem- 
ble  tout  l’or  & l’argent  qu’ils  liureront  es  monnoies 
ou  aux  changeurs, pour  iccluy  reprefenter  toutes  & 
quantesfois  qu’il  fera  ordonné, fur  peine  de  punition 
corporelle  ^ amende  arbitraire. 

Ils  ne  pourront  faire  en  aucune  maniéré  faid 
change  n’y  achepterpiece d’or,  argent , oubillon,  1584. 
monnoie  ayans  cours  ou  non  par  nos  ordonnances. 4r;,;58, 


2derh,Âf.  59- 
Char,  ^ R 

1571. 

Char, S, R. 
M75* 


JHenry  1. 

1554.  ** 

art.  iS. 


1554- 

art,6o. 
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N’afEnecont  aucunes  dcfdic^es  çipeces  Ôc  matiê» 
res  pour  quelques  pcrfonües  que  ce  loienc. 

Ne  potmout  foudre  n affiner  ailleurs  qu’es  ho* 
lleis  des  nionnoies. 

N’cucreprendront  fur  les  cftats  des  orfeures  & 
ioiauliers  pour  achepter  ou  vendre  aucuns  ouurages 
d’orfeuerie/ur  peine  de  confifeation  defdics  ouura- 
ges de  de  cent  liurcs  patifis  d amende. 

T titre  csmman  four  les  batteurs  <3r  tireurs  d'or 
& d argent,  Tilt.1%, 

SViuant  les  anciennes  ordonnances  j défendons  i 
tous  orbateursjtireurs  d’or  6t  d'argcntjde  ne  ion- 
dreou  fairefondre  &ouurer  en  leur  mcllier  aucu- 
nes monnoies  d’or  ou  d’argent  ayans  cours  en  no- 
ftre  Royaume  : & auflide  n’emploier  en  leuifdits 
meftiers,  aucunes  matières  d’or  ou  d’argent  hnoii 
iuiques  à certaine  quantité  qui  leur  fera  ordonnée 
pârnoftrediélc  Gour  des  monnoies  ou  aucuns  des 
generaux  députez  par  icelle  fsifant  les  cheuaucheeSs 
âprendre  par  chacune  fepmainc , ou  par  autre  terme 
Gonuenabie^dont  ii  fera  faiéb  regiftre  : Et  là  où  ils  fe* 
rorit  le  contraire,  fera  ledit  ouuragc  çonfifqué.  Et 
outre  feront  punis  de  punition  corporelle  &da- 
mende  arbitraire  félonie  cas. 

Et  pour  ce  qu’ileftcydeffiis  prohibé  aux  batcurs 
de  tireurs  d'or  à d’argent , de  ne  difoimer  nos  mon- 
noies d’or  ^d’argentjou  autres  ayans  cours  par  nos 
ordonnances  5 & qu’il  n’eft  poffible  qu’ils  exercent 
leur  mâhèfaélürc  fans  y employer  de  l'or  fiii.  ^Vou- 
lans  à ce  pourueoir, ordonnons  que  lefdits  batteurs 
& tireurs  d’or  & d’argent  eftans  eii  la  ville  de  Paris, 
prerldfons  pèrtniffion  pour  fondre  des  pièces  d’or 
lin  de  ladide  Coût  des  monnoies:  & ceux  des  autres 

villes. 


VîJIcs  J des  gardes  de  nos  prochaines  monnoics  : aul-’  - 

quels  generaux  & gardes  ^ mandons  tenir  la  maini»  Ji 

qu’il  en  i’oic  fonduie  moins  qu’il  fera polîîblc  : ôc  ,,1 

aurdits  batdhrs  & tireurs  ^ dç  tenir  bon  regiftre  de  ’ 

tous  les  achcpts&  fontes  qu'ils  feront.  - 

Lcfquels  orbateurs  & tireurs  d*pr  & d’argent^  ïîenry.i' 
tant  de  noftrc  ville  de  Paris  ^ Rouen  , Lyon^^e  des  ^554* 
antres  de  noftre  Royaume,  pays,  terres , & feigneu-  | 

ries, feront  le  rermcln  pour  ec  requis  en  noftredidle  i 

Cour  desmonnoies  ^ ou  pardeuâtlc  premier  defdics 
generaux  faifànt  Tes  cheiiauchees,  & en  Ton  abfccn- 
/ce  ,‘pardeuânc  le  Preuoft  ou  les  gardes  eftablis  en  la  j 

plus  prochaine  monnoie  , comme  dit  cft,  Etfeiofît—  j 

vifîcez  par  lefdits  generaux^  PreuoRs,  ou  gardes^  | | 

cornme  IcSorfeures  denoftredid  Royaume,  pour  ' , i | 

cognoiftre  des  abus  qu’ils  pourroient  commettre  en 
leurs  ellacs, dont  iis  lèroac  punis  fuiuantnos  prdon- 
nances.Et  feront  leurs  noms  êc  furnoms  enregiftrez 
cnno(lr€di'£î:e  Cour  ainilqnc  ceux  defdits  orfeures» 

Des  batteurs  d'or  & d'argent  en  fuetUe, 

LEs  maiftres  bateeurs  d or  & d'argent  le  iendé-  Riê^èmÈr':  ^ 
main  de  lafefte  faind  Eloy  en  luin  , efiiront  vn  la  . cour 

d'entr'eux  nouueau  garde  iurédn  mefticr  auec  vn  1 

des  anciens  gardes , IcfqUels  feront  le  ferment  en  la 
Cour  des  monnoies:feronc  les  vifications  accouftu- 
mscSjdd  rapports  en  ladite  Cour, 

Aucun  ne  pourra  eilrc  leccu  maifl:re,s*il  n a feruy  Ug^i 

vn  maiftre  l’efpace  de  lix  ans  entiers,  fait  chef  d’oeù- 

ure,  & iceluy  prefence  à la  Cour  des  rhonhoieS.  i 

Chacun  maiftre  n aura  qu  vn  apprentif  cftrangcr  Zdtml  ; 

â la  fois , le  fera  obliger  pour  fix  ans , & à l'inftant  ' Il 

ferâ  enregiftrerle  breuet  d'apprencilfage  au  greffe  !! 

dckdiiac  Cour  : & fi  lapprentif  s’abfenteauanc  Ton  1 ,1 


K 
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teiïips  finyje  roaiftrc  en  pourra 
lâplace  : & ie  maiftie  venantà  aeceaer  oc 
ne  voulant  continuer  le  mefticr  , rapprentif  pourra 
paracheuer  Ton  temps  chez  vn  autre  mettre.  Et  l’a* 
prentif  ayant  feruy  quatre  ans , le  maiftrc  en  pourra 
pieitire  encores  vn  autre. 

Les  fils  de  mai{lre  ayaiis  faid:  leurs  apprentiffages 
chez  leurs  peresi’efpâcedepinq ans  feront  preferez 
aux  autres  apprentifs  én  failant  chef  d’oeuureilequel 
terme  de  cinq  ans  ne  commencera  queduiourque 
les  peres  rauronc  déclaré  au  greffe  de  la  Cour. 

N e crauailleroiit  que  depuis  cinq  heures  du  ma- 
tin iufques  à huid  heures  du  foir^  ëc  ne  ouureront 
, que  de  fin  ar  au  rcmede  dVn  quart  de  carat  Ôc  de  fin 
argent  auremede  de  quacre  grains  : ferôt  leurs  fueil- 
ies  de  la  grandeur  de  refchantillén  eftant  au  greffe 
de  ladide  CouCi  Ôc  ne  pourront  employer  en  kurf- 
dics  raeftiers  or  Ôc  argent , finon  iufques  à certaine 
'quantité  qu'il  leur  fera  permife  par  icelle  ^ ôc  ne 
poarront  bailler  à trauailler  aux  effranger  s qu’au 
refus  des  compagnons  du  meftier, 

LeScompaignons  du  meffier  non  mariez, ne  fe 
pourront  louer  p^ur  moins  d'vne  annee , ôc  les  mai- 
ftres  ne  pourront  prendre  à leur  feruicc  les  com- 
paignons  qui  feront  louez  au  parauant  â d’autres 
maiffres  iôc  les  maifties  qui  auront  deux  compai- 
gnonsàlcur  feruiee  feront  tenus  ayder  de  Tvn  d’i* 
ceux  aux  maiftres  qui  n’en  auront  point , en  cas  de 
necefîîté.  ‘ 

Pes  tireurs  O"  efcdcheurs  d'or  O*  d'argent. 

Tilt,  30. 

Es  maiffres  tireurs  ôc  efcacheurs  d'or  ôc  d*ar- 
rgent  de  la  viriede  Paris  le  lendemain  S.  Eloy  en 
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Juin  en  la  prefence  du  Procureur  du  Roy  en  la  cha- 
bre  des  mpnnoics  : cflironc  deux  maiftres  iutçz  du 
mertier,  qui  feront  par  Pefpace  de  deux  ans  entiers: 

& par  chacun  an>en.fèraefleu  vnnouueau  au  lieu  de 
ceiuy  qui  y aura  éfté  deux  ans  ; & Feront  le  fermeuç 
au  bureau  de  ia  Gour  des  monnoies. 

feront  les  vifitacions  tant  fur  les  maiftres^que  fo- 
rains  adipenant,  à Paris  or  ou  argent  trai^  fiilé  ou 
non  fille,  ouuré&  mis  en  ceuur.e  5<3cen  feioat  leur 
rapport  eu  ladidle  Coût. 

Les  maigres  dudit  mçftier  pourront  tiauailler& 
vendre  to- 1 or  & argent  craid  , filié  d non  filié  tant 
fin  que  Faux  pourueu  que  le  fin  foie  filié  fur  foye  , & 
le  Faux  fut  fihvendronc  au  poids  de  marc  de  huid  oiir 
pes  & non  au  poids  de  Lion. 

Tous  raarchans  adnienans  en  la  ville  or  pu  argét 
eraid  fiilp  pu  non  filié, feront  tenus  lefaire  vifiter  par 
les  iu  rez  : kfqucls  marchans  ne  le  pourront  expofer 
en  vente .auparauant  ladite  vifitation:  (Sc  ferôt  tenus 
les  iurez  marquer  la  bonc  mafehadife  de  la  marque 
(dufin.j^c  la.  Fauilede  la  marque  du  Faux',  lefquelles 
marques  feront  differentes  ; de  f vne  fera  appcllce  la 
marque  du  fin  pour  marquer  la  marchandife  fine,  Sc 
laucrela  marque  FaüXjpour  marquer  la  marchan- 
difeFauiTè , , 

Les  maiRres  du  meftier  auront  chacun  leurs  mar- 
ques  fépa-rees  pour  marquer  leurs  ouur âges, qu’ils  Fe» 
tont  eontre-marquer  parles  iurez  des  marques  com^ 
mimes  dudit  mc(îicr,qui  ferpc  enre^iftrees  au  greffe 
de  U Cour  aueç  les  coraunes  du  meftier;&  empraim 
des  en  vne  table  îe  cpiurc  eftant  audid  grefiFe:&  au- 
cun ne  pourra  vêdre  or  ou  argent  traid  fillé'ou  non 
Éllés  il  n eftdu  coût  fin  ou  faux  je  tel  deffous 

' ‘ K ij  ' 
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me  delTus,  â peine  de  confifcacion  & d*amcndc. 

Tout  or  & atgêc  traid  filié  oti  né  fille  tac  faid  pa^ 
les  maiftrcs  qui  apporté  de  dehors  par  les  luarchans, 
rcuicndra,  à h^Aujak  l’orà  vingt-quatrc  carats  à vn 
quart  de  carat  de ^mcdei&  1 argent  à douze  déniera 
à quatre  grain^e  remede , & en  fera  faid  cfiay  rom-^ 
maire pa^fdics  iurez  jen  faifant  leurs  vifi:tations,&: 
ne  les  rixarqiîeç^r^e  la  marque  (in  fin  ^'ils  ne  rcuien- 
iVit  à ce  titre  &ecluy  qui  n y reuiédra&  aura  elle  ex- 
pofé  en  vête  pour  fin  en  ferôt  leur  rapport  à la  Cour. 

Ne  pourront  cftre  receus  maiftrcs  s’ils  n*ont  fer - 
uy  ôc  fâid  appuentiirage  fous  vn  maiftre  refpacc  de 
fix  ans,&  les  fils  de  maiftre  cinq  ans:  & chacun  mai- 
fire  ne  pourra  auoir  qu’vnApprentifa  la  fois,  finori 
deux  ans  auant  là  fin  du  temps  du  preniicr  ap“ 
il  en  pourra  prendre  vn  autre  : les  apprçntifs 
cnregiftrer  au  greffe  de  la  Gqur  desmonnoies 
les  iurez  du  meftier  leurs  breucts  d’apprentifiage. 
le  temps  d’apprent^iffage  des  fils  de  maiftre,  ne  com 
mencera  que  du  iour  que  les  peres';  l’auront  decla 
au  greffe  de  ladiéce  Cour,  & aucun  ne  fera  receu 
eftreapprentif  qu’il  n*'ait  attcintl’aage  de  douze 

Aucfiapprécir  ne  ferareçeuà  befongner  dudit  me' 
{lier  Sc  à faire  chefrd’œuure  pour  cftrc  reçeu  maiftr< 
s’il  n’a  efté  apprentif  à Pari^  ou  autre  ville  iurce  h 
temps  de  fix  ani:  àz  celuy  qui  l’aura  faid  hors  P 
en  vnc  autre  ville kirce:<5«:  voudra eftrereccumaiftt 
àPariSjfcrateiiureruirchezvn  maiftré  delà  ville  par 
l’efpace  d’vn  an , pour  cognoiftre  fa  preud  hommic. 

Les  compaignohs  du  meftier, pourront  cftre  rcceus 
maiftres  s’ils  en  font  capables,  ayas  parfaid,  chez  vu 
maiftre  du  meftier  leur  temps  d’àppicntiflage  : fcr5t 
ehcf-d’œuuçe, pour  lequel  ferot  tenus  urçr  Ôc  âftiii9Ç’ 


ront  des 
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au  délié  bien  & denërnenc  üemy  marc  d’or  &:  dcmy 
marc  d’argent  fin,^  autant  de  fanx;rci<^ntprcfentez> 
examine?,  receus,  & fei  ôc  ie  ferment  en  la  Cour  des 
rnonnpics,  & baillerpt  caution  de  dix  marcs  d’arget. 

Les  veufues  des  maiftrcs,  duiat  leur  viduité  iouy- 
piiuiUges  comme  les  autres maiftrcs  dudic 
meitier  l ik  fl  elles  feremanét  aux compaignps  dudic 
mcflicntpi  auront  cflé  api  rentifs  reTpacede  tf.ans, 
les  afFramhi ront  de  fane  chef-d'oeuuic  ôc  payer  au- 
cune choie  flnon  en  la  forme  des  enfans  de  maiftre. 

Les  nouueaux  icçeus  payeront  aux  iurez  pour  leurs 
falaires  ôc  yacations  d’aubir  afliflerà  veoir  faire  leur 
phef-d’peuure  quarante  fols  paiifîs  fans  faire  aucuns 
banqattS3&:  les  enfans  de  maiftre  ne  payerôt  aucune 
ichofe,  mais  feront  tenus  fiire  chef-d'ceuui  e à la  dif- 
cretion  des  iucezdéront  expérimentez,  examinez,  6c 
rcccus  à ladite  Cpur , & bailleront  caution  comn/c 
deïîus. 

Les  maiftres  ncfouflrairont  les  feruiteurs  les  vns 
des  autres, & ne  bailierôc  à befongner  à celüy  qui  au* 
ra  dciâilTé  s6  maiftre  fans  en  aduectir  le  maiflre.Bail- 
lerpnc  à befongner  aux  compagnons  qui  jauront  fait 
leur  apprenciÜagc  à Paris, premier  qu’aux  eftrangcrs, 
pour  le  prix  defdics  eftrâgers,  & ne  fera  faiéle  diftin*  ^ 
dtiô  des  meftiers  de  tireurs  d’or  & d’argêCj&bacteurs 
& efcacheurs  d'or  ôc  d’argent,ne  pourrôt  vendre  aa« 
cun  or  ou  argent  traid  faux  mafîif  ôc  rond  pour  em- 
ployer èn  oüurage  d'oi:f€uerie,ny  tenir  en  leurs  mai* 

Sôs  aucûs  fourneaux  propres  à faire  effaîs  ou  affiner. 

Des  mines  à or  & d' argent.  Tth, 

AV  Roy  fcul  &non  à autre  feigncuT,appartient  u 4 
le  dixiefmc  du  reuenu  des  mines:  les  Seigneurs 
hauitsiufUciers^des  terres  ou  lefditcs  mines  ferom 
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afïïfçSjbâillcioiitauxmaiilres  & ouuriers  4’icclles 
en  payant  rairoiinablemêc  : chemins,  voyes j entrées 
y (Tues, par  leurs  terres,  baisyriuieres  & autres  chofes 
neceiràircsXes  mineurs  pourront  chercher  & fouil- 
ler mines  èn  tous  lieux  en  payant  au  Roy  le  droit  dé  ^ 
dixicrn:ie5&  contentât  les  proprietaires  derdits  lieux. 
Leiaics  ouurierSjreridens  efdic.es  mines  &<1ieu  du 
martinet  trauailians  adiuellenâcnt,  auront  vn  iuge  \ 
particalier,duquel  les  appellations  rdror tirent  en  la 
chambre  des  mennoies  à Paris,  ^ feront  exempts  ; 
d’aides,  tailles,  gabelles,  & impofitions  quelcôqucs  ^ 
de  ce  qui  fcraducreu  de  leurs  terres  spolie  (lions,  j 
BcstYanj^msd'or^AYgenty^  hiîUn,  TaU.^i^ 

AV^ons  inhibé&  defenduâ  toutes  per (onnes  de  1 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foienr,  d.e 
tirer  ou  tranrporter,  ou  faire  tirer  ou  tranfpoitcç 
hors  noftredit  Royaume,or  ou  argent,  nrionnoié  ou 
nonmonnoiéjbillon  ny  autres  chofes  contenues  en  : 
nos  ordonnances , en  quelque  maniéré  que  ce  fpic,^ 
fans  éxpreires  lettres  patences  ^ congé  de  nous  fui 
la  peine  de  conhfcacion, 

En  enfuiuant  les  anciennes  ordonauces  de  nb^rç» 
decefTcurs  Rois,au6sinterdiék  & défendu  eftroiéle- 
ment  à cous  marchans  & autres  perfonnes  quelcon- 
ques,de  porter  hors  nos  Roiaumes  & p^ys  denoftre 
©beiirance  or  ou  argent  monnoié  ou  non  monnoiç, 
ouurages  d’orfeuerie,  foie  en  groirerie  ou  menuferie^ 
ny  mefmes  les  monoies  dcfëduës,  ou  matières  quel- 
conques d’or,argêc  ou  billonrfur  peine  de  cent  hures 
d’amende,  outre  la  confifeation  dcfdiélcs  monnoies 
ouurages  & matières,  enfembledc  toutes  lés  naar- 
ehandifes  parmy  Iclquclks  fc  trouucrra embale,  o.a 
cmpacqiiecté,  lcdk  ©t  ou  argent,  & des  ^eheuaux. 


la  CùUY  des  monnoyet,  y 9 

tlaùletSjhariiois,  & chariots  qai  les  conduiront  pour 
k première  fois  : & pour  la  féconde,  de  confifcacion 
de  corps  & de  biens. 

Dès  doreurs  fondeurs.  Tilt,  33. 

D Efendons  à toutes  perfonnes  de  quelque  cftat  Henry. t. 

qualité  ou  condition  qu’ils  fbient  J de  ne  faire  I5J4' 
auoir  ou  tenir  en  leurs  mailons  n’ailleurs  , aucuns 
fourneaux  n’inftrumcnts  propres  à fondre  ou  affi- 
ner métaux, de  n en  faire,  ou  faire  fondre  ny  affi- 
ner aucun  ,,finon  és  lieux  publics  à ce  deftincz&  pat 
gens  de  mcllicr  ayaris  à nous  le  ferment  comme  dict 
cfijfur  peine  de  cônfîfcation  de  corps  & de  biens. 

Défendant  trefexpreirement  à toutes  peribnnes, 
de  dorer  Ôc  argenter , fur  bois , plaftre , cuir,  plomb,  - 

Guiarc,fî:r,&  acier, fi  ce  iVeli  pour  les  P rinces  : n’en- 
tendans  en  ce  comprcndcc,ics  dorures  Ôc  enrichilfe- 
mens  qui  de  tout  temps  ont  accouftumé  d’eftre 
faiéfs  pour  le  feraicede  Dieu  dans  les  Eglifes,  ôc 
pour  les  ornemens  d’icellesienfemble  la  tranche  des 
liiires , qui  fc  pourra  dorer , & fur  la  couuerture  d*i- 
ceuxâppofer  vn  fîllct  d’of  feulement , aucc  , vnc 
marque  de  la  grandeur  d’vn franc  d’argentan  pins. 

Des  bâlanciers, 

Afin  que  toutes  perfonnes  qui  ont  befoing  de 
poids  & balances  en  leurs  negodadons  & af- 
faires, deliuran  ces  & réceptions  de  deniers,  foient 
certains  les  poids  dont  ils  Yferbnt  eftre  iuftes:  auons  ij4o*<ir,4^; 
inhibé  & défendu, inhibons  & défendons  à tous  ou- 
uriers&  marchans  dcQits  poids, qu’à  commencer 
au  quintal  prins  pour  cent  liurcs , valant  deux  cens 
marcs , & en  defcendaiit  & diminuant  iufqucs  à vu  ; l|j| 

grain  de  poids  , félon  la  fupputadon  accouftumec 
en  poids  de  marc , & du  poids  de  toutes  efpcccs  do 


l'  / 


§0  é^ié'nndnceï  concernâni 

monnoies  d’at  & d’^rgéc  auiquelies donnons  cotirs 

erinofttedia  Royaume, pays,  & ki§n  unes  de  no- 

ftce  obeilknce , ils  n'eu  vendent,  faccnc  vendre , ne 

tiennent  en  leurs  maifons,  4uine  loieut  adioultc?, 

eftalonhez  , & marquez  envne  de  nos  monnous 
eftaWiesen  noftredk  Royaume, payssdcleigncunes 
de  noftre  obeiirakce, pat  les  gardes  ^ 
d’eux.du  poinçon  donc  ilsdcuronc  yfer,^aircftc  ^ 
imprimé  par  figure  i au  regidre  delà 
nos  monnoies  à Paris  ,enfemble  la  marque  de  * 

Urier  qui  aura  faid  lefOifts  pords.Et  que  t°«tes  for- 
tes de^ids  de  marc, à pefer  & trebuener 
& billon  en  toutes  les  monnoies  de  noftre  Ro,  au- 
me  pays,  & feigncurics  de  noftre  obeillance,loient 

redmrfts  reglez,oftalonnez,adiouftez&  conformez, 

au  poids  de^matc , donc  l'on  V fera  & iugera  en  ladite 
chambre,  faris  que  pour  fatre  lefdits  eftalonnemens, 
Ssgardesn^y  auLs  ,en  pUrlTent prendre  ny  exr- 

^^uTmimde^  &marchans  de  poldS  de  la  ville  de 

Lymoees,  ne  vendront  aucuns  trebuche  ts  poids 

marc , lu  d’efpeces  , quMs  n’ayent  efte  eftalonnez  & 
marquez  en  la  monnoie  dudit  Lymoges 
des  gardes  : Lefquels  gardes  pour  Pf  ".J J " 

ou  plufieurs  marcs  auec  toutes  les  ^ J™*' 

mitions , & auffi pour  chacune  garniture  de  trebu- 
chet, qu’ils  auront cftaloiinez  & matqucz,  auront 
trois  deniers  tournois  de  l’onuricr. 

La  Hure  contient  deux  marcs. 

Tran.i,is]7-  onces. 

Léonce  hurd  gros. 

Le  gros  trois  deniers. 

Le  denier  vingt  quatre  grains^ 

Autrement 


Chitr.6*R 
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la  Cour  des  ’ynonmjé» 

Autrement  la  liuce  Te  diuife, 

. fLa  liure,en  deux  marcs, 

Xe  marc, en  liuid  oticés. 

X*once, en  vingt  eÜcIinSg 

X eftelin  en  deux  mailles  valant  vin gt-huîdgrain^ 
quatre  cinquiefriie  de  grain. 

ïa  maille  5 en  deux  félins  valant  quatorze  grains^ 
deux  cinquiefiîies  de  graiiio 

■Le  fsiin  'vaut  fepe  grains, Sc'vn  dn qui erme  de  grain. 

Cefte  fubdiuilion  a efté  inuentee  pour  faciliter  le 
compte  des  offeür€s,és  vehtes  dcachapcs  desouiua- 
ges  d’or  par  vne  correrpodante  de  l’once  de  poids  en 
vingt  eftelifis  auec  la  Hure  de  vingt  fols  à icelle  fin, 
qü*autac  que  l'once  vaudroic  de  liâtes,  letfelin  vaii- 
'droic  de  folds , &1a  maille  & le  félin  à iVqmpokr^. 

Du  'cofêrs  CfT  expopttàn  des  m&nf2»ies,  T 
y L €‘CI  deffèn  toutes  perfonnes , de  reeewoir  ou 
Jwailouët  aucunes  efpeces  de  monnoies  d'or,  argent 
ou  biiion,  que  celles  qui  ont  cours  par  la  derniete 
ordonnance,  edane  de  leur  iulf  e poids  de  pour  le  prix 
contenu  en  icellè. 

Enioignons  à toutes  pciTonnes  dc  pôifëi'  au  tre- 
Eucbdctëutcs  les  pièces  d’or  ou  d’argent  qu’ils  au- 
ront où  icceiiront  cy  apres.  Et  s’il  s’en  trouuc  aucu- 
nés  legeres  au  deirous  de  kuc  iùfle  poids  defigné^ 
qu’ils  les  rebutteiît  èc  n èles  reGoiuenc. 

DefFendons  de  mettre  allouër  ny  recèuoir,  aucu-  liemaff 
nés  efpeces  d’oc  ny  d’argent  viifiblemenc  rongnees 
ou  laueespât  cauë  force, lerquelies  efpeces  rongnees  ^ 

ou  lauees  nous  auons  totalement  deferiees,  & feront 
inifes  au  feu  pour  billon,&:  portées  aux  changeurs» 

Deffendons  trefexpreffémentà  Cous  marchans  & 'Brm.'C, 
tusfcs  perfonnes  vendons  marchandifes  Sc  autres 


OrSonn^fH^e 

gemmkt 
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.t  prcci- 
ainfî  (li- 


cou tes  au-. 
)te  d’efcus, 
en  toutes 


vn  payemcntj 
ir  plus  de  cent 


Um. 


Ordonnances  concernans 
choies  quelconques,  qu’ils  ne  s’enqiüercnt  ( 
les  efpeees  d’or  ou  monnoie  on  les  deurapay 
Henry  3.^^  Dejffendôs  trerexpreflement  à tous  marchas 

- * quâs  fous  les  priuileges  des  foires  de  Lyo  qu  autreî 

iicux,&  à toutes  peifonnesquelconqucs,de  quelque 
qualité  qu’ils  foient,  de  faire  d’orefnauât  diftinélio, 
de  paycmêc  de  marchadife  à payemêc  de  change 
aucremétj&de  prcdrcaucûinteteftpour  payer  fouî 
nô  d’aage  ou  autrement, ou  pluftoft  en  or  qu’en  mô- 
noie , fur  peine  de  coiififcacion  de  corps  & de  biens 
Toutes  debces  fe  payeront  & acquitteront  en 
efpeces  ayans  cours , & pour  le  prix  porté  pa^  1’ 
donnance , fans  qu’on  puifle  cftre  contraint 
fément  payer  en  efpeces , cncores  qu’il  fut 
pulé  ôc  porté  par  les  contrats , & de  pay  eç  d’or 
or:  & cous  contraéls , marchez  & cônuencionspor- 
tansfommes  de  deniers  au  delfus  de  foixaiite 
feront  conceuzà  efeus  & non  â liures , & 
très  fommes  de  deniers  reduiéles  au  comp 
â raifon  de  foixaiite  fols  l’cCcu , paiablcs 
efjjeces  ayans  cours  par  l’ordonnance. 

N ul  ne  fera  contrainét  receuoir  en 
liards,doubles,  & petits  deniers,  pour  plus  de 
fols  tournois:  Et|  en  pièces  de  fix  blancs, crois  blancs, 
douzains  & dizains, linon  le  tiersdela  fomme  totale 
qui  fera  deu‘é:eombien  que  par  i’edid  dernier  il  n’y 
eut  que  le  quint. 

Des  dénonciateurs.  Tilt,  $6. 

LEs  dénonciateurs  des  tranigrclfeurs  des  contre* 
uenans  aux  edids  & ordonnances  des  mônoies, 
auront  le  tiers  des  amendes  & confîfcations  proue- 
nansà  caufe^c  par  le  moyen  de  leur  dénonciation, 
diftrais préalablement  les  frais  dciuflicc. 

FIN. 
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